Un pays qui ne veut plus des 
hommes de foi, va aux hom¬ 
ines de loi, en attendant qu’il 
aille aux hommes sans foi ni 
loi. (Guizot) 
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Le “Patriote’ et la reclame 

L’autre jour, le courrier deposait sur notre bureau une lettre d’uu 
ami sincere con^ue en ces termes: 

Wauehope, Sask., 20 septembre 1935 
Rev. Pere .1. Valois, O.jVl.I. * 

Le Patriote de l’Ouest, 

Prince-Albert, Sask. 

Reverend Pere, 

Vous savez par experience, et mieux que inoi, qu’il faut 
prendre les hommes tels qu’ils sont, non pas tels qu’ils devraient 
etre. Depuis que “Le Patriote” publie l’annonce politique de 
Bennett, j’ai entendu toutes sortes de recriminations contre notre 
vaillant journal: “C’est le seul journal qui peut nous renseigner 
sur la politique, et voila qu’il fait de l’annonce a Bennett”. “Bien- 
tot, peut-etre, il en fera pour la C.C.F.” .. . 

11s oublient sans doute que c’est simplement une annonce 
que des journaux independants peuvent se permettre de publier. 

Dans tous les cas, si vous le jugez a propos, rappelez done 
a l’occasion qu’urie annonce de ce genre n’engage en rien la doc¬ 
trine du journal . .. 

Cette lettre exige de nous une mise au point au sujet de l’annonce 
politique dans le journal independant. 

Disons d’abord avec notre ami que le fait de publier une annonce 
en faveur de tel ou tel parti politique, de telle ou telle assemblee n en¬ 
gage en rien la doctrine du journal”; pas plus que la publication du pro¬ 
gramme de M. Stevens n’implique que le journal est en faveur du chef 
du parti de la Restauration. Du reste, n’a-t-il pas consacre plusieurs 
colonnes a la doctrine des vieux leaders Bennett et King. 

Dans les articles-editoriaux, le redacteur a fustige les abus de telle 
ou telle politique, il n’a jamais inciter ses lecteurs a donner leur prefe¬ 
rence a un parti contre un autre sauf le cas de deux partis dont l’un 
etait indubitab'.ement hostile a la religion ou a l’existence de la culture 
fran^aise. 

Parce que le journal est independant, lui serait-il interdit de refuser 
la reclame payee des divers partis. Non. Pourvu qu'il ne vende point 
son franc parler. Ce que “Le Patriote” n'a jamais fait et ce qu’il ne fera 
jamais. La grandeur d’une annonce ne fera jamais devier d’une ligne la 
plume du redacteur. Et lorsque monsieur Un Tel paie une annonce-re- 
clarne pour mousser sa politique et sollieiter des votes, il fait tout ainsi 
que monsieur Un Autre qui achete 1’espace suivant pour decrire 1 excel¬ 
lence sans pareille de son savon et attirer la clientele. Le journal ne se 
porte garant ni de la valeur de ladite politique ni de li excellence dudit 
savon non plus qu’il n’engage. sa doctrine ou son opinion. 

Si un parti annonce plus qu’un autre dans le journal, c’est pour des 
raisons iwtrinseques 5 la direction de notre oeuvre; nous Offrons les mo¬ 
nies avantages a tous les partis, a 1’exception toutefois des doctrines radi- 
cales et subversives qui degagent un relent de socialisme et de connnu- 
nisme. Et pour tranquilliser la conscience de quelques lecteurs mal 
renseignes, nous declarons que nous avons refuse l’annonce-reclame des 
C. C. F. et de certains autres systemes qui nous semblent peu recom- 
niandables. 

Voici ce qu’ecrivait fort justement a ce propos M. Louis-Philippe 
Roy dans “L’Action Catholique”. 

‘Le journal independant en politique est celui qui n’est lie a aucun 
parti, a aucun chef, a aucun gouvernement, a aucune opposition. Le 
journal independent ne sera done l’organe d’aucun parti, la propriete ou 
l’affaire d’aucun politicien; il ne sera subventionne par aucune organisa¬ 
tion ministefielle ou oppositionniste. 

Est-ce a dire que le journal independant devra s’interdire de solli- 
citer ou refuser toute publicite des partis ou des candidats? Le preten- 
dre serait absurde. Un journal peut evidemment, sans violer son inde- 
pendance, publier des annonces electorales tout comme il peut accep¬ 
ter des contrats de publicite d’un gouvernement pourvu que, pour l’ob- 
tention de ces contrats, il ne vende ou ne loue sa liberte.” 

Notre attitude vis-a-vis des partis 

Depuis vingt-cinq ans, “Le Patriote” n’a cesse de defendre les inte¬ 
rets des causes religieuses et nationales. Catholique et frantjais, il s’est 
fait un rigoureux devoir de repandre les enseignements lumineux des 
papes et de l'episcopat et de nourrir le patriotisme de ses lecteurs. Il 
s’est toujours inontre un irreductible adversaire des partis politiques ou 
des clans qui attaquaient notre religion et notre race. Infeode a aucun 
parti, il a toujours encourage ses lecteurs a soutenir les politiques et les 
doctrines les plus moderees et les plus sympathiques aux droits de 
1'element catholique et fran^ais. Respectueux de l’ordre etabli, il s’est 
insurge contre les extremistes et les anarchistes tels que denonces si vi- 
goureusement dans les encycliques “Rerum Novarum” et “Quadragesi- 
mo anno” sur lesquelles il se base pour juger les doctrines economiques, 
sociales et politiques et denoncer les abus des presents systemes et 
les erreurs des neo-socialistes et des communistes. Journal independant, 
i! fait sienne l’attitude de L’Eglise oil il s’efforce de puiser a long trait 
la lumiere de ses principes immuables: “Elle (l’Eglise) refuse resolu- 
ment de droit et par devoir a s’asservir aux partis et a se plier aux exi¬ 
gences muables de la politique, dit Leon XIII . Par consequent, du meme 
principe, gardienne de son droit et plein de respect pour le droit d’au- 
trui, elle estime un devoir de rester indifferente quant aux diverses for¬ 
mes de gouvernement et aux institutions civiles des Etats chretiens, et 
entre les divers systemes de gouvernement elle approuve tous ceux qui 
respectent la religion et la discipline chretienne des moeurs.” 

Peu nous importe les formes multiples de gouvernement aussi long- 
temps que les interets de la religion et de notre vie fran<;aise sont sau- 
vegardes. Notre unique raison d’etre est la defense de ces interets et si 
nous allions trainer “Le Patriote” dans 1’arene politique, nous le des- 
honorerions et le mettrions en dehors de sa voie. Mais s’il est indepen¬ 
dant, il n’est pas neutre. Voila pourquoi, “tout en inettant au premier 
rang de ses preoccupations les droits et les interets de la religion, il 
travaille en meme temps par des methodes impartiales, a orienter l’opi- 
nion vers l’ideal di’une politique sage, juste pour toutes les classes et pour 
toutes les races, et vraiment nationale . . . Servir Dieu dans la societe 
fondee par son Fils et faire triompher, dans tous les domaines de 1’acti- 
vite sociale, l’empire souverain et universel de ce Fils divin: voia la mis¬ 
sion de la presse catholique”, dit Mgr Paquet. Voila aussi, dans la mesuce 
de ses faibles moyens, l’ideal du “Patriote”. 

Le choix des candidats 

Une question de souveraine importance se presente a l’electeur: le 
choix des candidats. Les aspirants sont tellement nombreux et les doc¬ 
trines tellement variees, qu'il lui est difficile de former son opinion. Il 
lui faut done lire beaucoup. ecouter serieusement les discours et medi- 
ter attentivement pour hierarchiser la valeur respective de chaque sys- 
teme. Les souffrances de la crise ont peut-etre passablement fausse son 
jugement et, a certain moment de decouragemcnt, serait-il enclin a ac¬ 
cepter, pour son malheur, des principes et des doctrines qui lui pi o- 


NOUVELLE MESURE MUSICAI.E 



Les nouveaux tableaux pour controler le temps musical a la radio. 


Son Eminence le cardinal Villeneuve 
ira a Rome 


QUEBEC. — Son Eminence le Cardinal Villeneuve quittera Quebec 
pour Rome le samedi, 28 septembre prochain, a bord de l’“Empress of 
Britain”. 

Mgr Eugene-C. Laflemme, P.A., cure de la Basilique, et M. l'abbe Em¬ 
manuel Bourque, secretaire de l’Archeveche, aceompagneront Monseigneur 
l’Archeveque dans la Ville Eternelle. 

Son Eminence sera de retour en decembre, tres probablement pour 
la fete de VTmmaculee Conception. 


Tres distingues visiteurs 
S. Ex. Mgr Breynat 


Vicaire Apostolique du 
Mackenzie 


Le T. R. Pere Laboure 

Superieur General des Oblats 
de Marie Immaculee 


PRINCE-ALBERT. — A l’occasion 
de la premiere visite du Tres Reve¬ 
rend Pfere Theodore Laboure, s-u- 
perieur general des Oblats de Marie 
Immaculee, a la residence des 
Oblats de Prince-Albert, il y cut un 
diner inlinie auquel assistai/ent S. 
Exc. Mgr Prud’homme, eveque de 
Prince-Albert, S. Exc. Mgr Breynat, 
O.M.I., Vicaire Apostolique du Mac¬ 
kenzie, le R. P. U. Langlois, O.M.I., 
provincial pour la province Alber- 
ta-Saskatchewan, le R. P. J. Valois, 
O.M.I., directeur, le R. P, W. Brueck, 
O.M.I., directeur de l’Orphelinat 
St-Patrice, M. l’abbe C. Mollier, cure 
de St-Hippolvte, le R. P. H. Delmas, 
O.M.I., directeur de l’Ecole indien- 
ne de Duck-Lake, le R. P. L. Si- 


1 inard, O.M.I., cure , d’Albertville, le 
| R. P. E. Pascal, O.M.I. de Makwa, 
le R. P.-E. beaucage, .OM.I., secre¬ 
taire du T. R. P. Superieur General, 
le R. P.,.1. Poulenaid, O.M.I., le R. 
P. A. Archjujihaid 1 , fjM L,, d’Albert¬ 
ville le H. i>. Me.,>(l O.M.I., d’Al¬ 

bertville, le R P. W.» Girard, O.M.I., 
de Prince-Albert, et. le R P. L. Bus- 
siere, O.M.L, de Prince-Albert. 

Le T. R. P. Theodore Laboure, 
O.M.I., est ne en France, diocese de 
Laval, en 1883. Il fut longtemps 
missionnaire au Texas, et il fait 
aetuellement la visite canonique des 
missions oblates du Nord d'Ouest 
canadien. Il reside a Rome oil il 
a ete elu superieur general le 8 sep¬ 
tembre 1932. 


Immigration 

Une nouvelle, datee du 20 septem¬ 
bre, nous annonce que quarante-et- 
un enfants d’origine britannique 
viennent de debarquer a Quebec. De 
la on les dirige sur Duncan, en Co- 
lombie canadienne, ou une ecole 
d’acclimation — Fairbridge Farm 
S c p 00 | — a ete erigee pour rece- 
voir annuellement un contingent de 
garcons et de filles britanniques 
en has age. 

Malgre les protestations generates, 
I’immigration se poursuit d’une fa- 
fon ou d’une autre. 

Ce mouvement migratoire serait 
a la charge de VAngleterre. C’est une 
excellente methode d’amorcer tran- 
quillement l’immigration intense. 

Combien de milliers d’enfants 
canadiens beneficieraient d’une 
pareille initiative au lien de vaga- 
bonder dans les rues. On trouve de 
I’argent et des promotenrs lorsqu’il 
s’agit d’heberger des elrangers, tan- 
dis qu’on neglige les propres enfants 
du pays. 

Les philantropes ou d’autres ames 
genereuses qui consacrent leur vie d 
recueillir les parias de la societe 
reqoivent, en retour, tres pell de con¬ 
sideration de nos gouvernements. 
Nous en avons un exemple dans no¬ 
tre ville. Un orphelinat abrite et 
nourrit une centaine d’enfants. Or, 
durant les cinq dernieres annes il 
fut prive d’une maigre allocation de 
¥2,000 et le nouveau gouvernement 
ne s presse pas outre mesure de le 
seconrir. 

Si le gouvernement canadien avail 
consacre une partie des sommes 
enormes depensees pour les im¬ 
migrants d ameliorer le sort de ses 
propres citoyens, le peuple canadien 
s’en porteridt inieilx uu double point 
de vile materiel et moral. i 

Nous sommes heurreux d’enregis- 
Irer, a cet effet, une resolution du 
Congres du Travail et des Metiers 
demandant aux gouvernements de 
ne pas mettre la vie des ouvriers 
canadiens en danger par une nou¬ 
velle vague d’immigration. 

Le pays n’a-tdl pas encore des 
centaines de milliers de cliomeurs? 

Cliarite bien ordonnee .... J: V. 


Willow-Bunch 


Nos Conferences 

Par le docteur Arsene Godin, ex-pres. general de l’A.C.F.C. 


Benediction papale 

CITE VATICAN©— - La benedic¬ 
tion apostolique que le Souverain 
Pontife Pie XI enverra au Congres 
eucharistique national des Etats- 
Unis, il Cleveland, sera irradiee au 
cours d’un message special que le 
Saint-Pere adressera, de Castel Gan- 
dolfo, ii 0 heures du soir, le 20 
septembre, jour de cloture de ce 
Congres. 


S. Ex. Mgr Pietro di Maria 
demissisjnne 


CITE VATICAN.— Agissant sur 
le conseil de ses medecins, S. Exc. 
Mgr Pietro di Marie, nonce apo¬ 
stolique en Suisse, a donne sa de- 
mission. 

En acceptant la demission de 
Mgr di Maria, Sa Saintete le Pape 


Pie XI lui a fait adresser une lettre 

par le cardinal Pacelli, rappelant les 
longs et excellents services rendus ii 
l’Eglise par Soil Excellence. 

Mgr di Maria, qui est age de 70 
ans, a ete delegue apostolique au 
Canada et a Terreneuve de 1917 'a 
1925 alors qu’il fut nomine nonce 
en Suisse. 


Conference du cardinal Pacelli 
avec le nonce a Berlin 


CITE. DE VATICAN — Son Emi¬ 
nence le cardinal Pacelli, secretaire 
d’Etat du Vatican, a eu le 19 sept, 
une longue conference avec Son Ex¬ 
cellence Mgr Cesare Orsenige, nonce 
papal a Berlin. Il a fait un rapport 
detaille de la situation religieuse en 
Allemagne. Dans les milieux du Va¬ 
tican, on pretend que d’iniportan- 
tes. decisions peuvent avoir etc pri¬ 
ses. 


mettent le Perou, mais de realisation impossible et de consequences de- 
sastreuses. 

Attention! En garde contre les charlatans et les marchands de 
bonheur! 

Le premier devoir de l’electeur, croyons-nous, est d’ecarter les doc 
trines dangereuses et frelatees assaisonnees a la Karl Marx ou a la Lenine. 

Ensuite de discerner parmi les autres celles qui se rapprochent le 
plus du programme economico-social trace dans 1 encyclique Quadrage- 
simo anno” qui blame les ecarts du eapitalisme, recommande le respect 
des droits individuels, l’harmonie des classes basee sui la justice et la 
charite . . . et denoncc les politiques trop materialistes de I Etat. 

Puis d’elire comme candidats des hommes integres, consciencieux, 
de bonnes moeurs, d’education solide, bref, des hommes de principe qa- 
pables de faire honneur a leur parole et de placer les interets du hien 
commun au-dessus de leurs interets particuliers. De tels hommes sont 
rares. Il faut a tout prix les decouvrir. Car, aussi longtemps qu’il y aura 
carence de ces hommes dans la politique, les systemes les mieux con^us et 
les mieux etoffes seront toujours inoperants et partant I electeur aura 
toujours a se plaindre des gouvernements. 

Nous savons pertinemment que, comme eatholiques. nous n’avons pas 
toute 1’influence que nous pourrions avoir sur le choix des candidats au 
conseil des “conventions”. Mais usons du peu que nous avons pour obte- 
nir des candidats eatholiques la oil nous sommes en majorite et des can¬ 
didats sympathiques a nos aspirations religieuses et franpaises la ou nous 
sommes en mi norite. 

Prenons dorenavant la resolution, en autant qu'il sera en notre pos¬ 
sible, de travailler a la fusion des forces eatholiques dans le Canada tout 
entier, afin de faire penetrer les principes de l’Eglise dans la politique, 
domaine qui lui est demeure jusqu’ici par trop hermetiquement ferme. 

Joseph VAI.OIS. O.M.I, 


Un dementi a Adolf Hitler 


CITE VATICANE. — L’“Osserva- 
tore Romano”, organe du Vatican, 
dit que la recente declaration de 
Hitler, nu Congres national-socia- 
liste de Nuremberg, ii savoir que le 
clerge allemand fait de la politique 
au lieu de s’occuper du soin des 
ames; n’est pas veridique. 

“L’activite du clerge catholique 
est aujourd’hui depourvue de tout 
caractere politique, dit le journal. 
Elle se confine strictement a la de¬ 
fense du dogme catholique, ‘des 
principes moraux et au bien-etre spi- 
rituel des fidelcs”. 


Victoire tacite 


ROME.— Dans les milieux ita- 
liens officieux on voit dans le dis¬ 
cours prononce par M. Laval une 
victoire tacite pour l’ltalie, parce 
qu’il s’est abstenu de dire quoi que 
ce soit contre les pretentions italien- 
nes sur l’Est-Africain. 



M. S. GOBEIL. ministre des Pos¬ 
ies, qui a visite le “Patriote’. 


M. Eugene Cadieux, vice-presi¬ 
dent general de l’A. C. F. C., me de- 
mande de vous dire les resultats ob- 
tenus par les conferences publiques 
donnees a Willow Bunch l’hiver der¬ 
nier. Je suis d’autant plus heureux 
de le faire que ces resultats sont sa- 
tisfaisants, meme tres encoura- 
geants. 

Ces conferences ont d’aobrd, dans 
une certaine mesure, instruit notre 
population, elles ont stimule les 
jeunes, suscite et prepare des or- 
ganisateurs, forme une elite. 

Il y a bien, dans la province, l’en- 
seignement maternel, primaire, se- 
condaire, et meme superieur, mais 
il faut y joindre l’enseignement po- 
pulaire. Il faut instruire notre peu¬ 
ple, 1’empecher de perdre complfe- 
tement ses heures de loisir, nom- 
breuses par ce temps de chomage. 

Pour cela, il faut l’interesser aux 
choses intellectuelles, d’une maniere 
telle qu’il puisse les assimiler, (pre¬ 
sentees d’une faejon claire et facile 
a comprendre). Il faut de plus ou- 
vrir des horizons nouveaux a notre 
jeunesse, ne pas la laisser s’anky- 
loser dans 1’oisivete, ni lui permet¬ 
tre de se passionner seulement pour 
des amusements quotidiens en soi 
indifferents, mais qui ruinent le 
cerveau, le rouillent, le rendent in¬ 
apt a tout effort de pensee, de tra¬ 
vail intellectuel. Il faut enfin eveil- 
ler chez nos jeunes, qui ne vont plus 
en classe, la curiosite d’apprendre, 
qui les fera lire d’avantage, le gout 
des choses intellectuelles qui leur 
fera sentir le be-jain d’acquerir une 
science necessaire a la vie actiielle, 
des connaissances qui les rendront 
heureux, utiles a leurs families, a 
leur paroisse, a leur province, a leur 
pays, a leur race aussi bien qu’a leur 
religion. 

D’autre part les seuls elements de‘ 
culture qui restent habituellement a 
notre peuple, dans l’Ouest, et a la 
jeunesse, sont, une fois les etudes 
terminees, les journaux et la radio. 
Ces on des et ces imprimes ne nous 
apportent pas toujours que du tres 
bon au point de vue national et reli- 
gieux. D'ailleurs ils sont insuffisants 
a former notre peuple, c’est pour¬ 
quoi Tenseignement populaire de- 
vrait etre systfematiquement etabli 
dans nos centres frangais, sous for¬ 
me de conferences, de causeries, de 
lepons publiques, etc. . . . 

Inexperience a prouve que dans 
les endroits oil il a ete bien fait, 
bien suivi, il a donne d’excellents 
resultats. Il en a ete ainsi ii Willow 
Bunch et nous en sommes heureux. 

Apres une serie de conferences 
donnees ici, sur l’histoire generale, 
en particulier du Canada, nombre de 
gens m’ont demande ou ils pourrai- 
ent se procurer des livres qui leur 
permettraient de completer, par un 
travail personnel, les connaissances 
acquises en ces conferences. C’est 
une preuve evidente que ces cause¬ 
ries ont atteint leur premier but. 

Elies ont pique la curiosite, cree 
un eveil intellectuel chez nos audi- 
teurs agreablement surpris que 
l’histoire de notre pays fut si belle 
et si interessante. Les voila a l’etude. 
Les parents qui manquent de livres 
lisent ceux de leurs enfants qui fre- 
quentent l’ecole, ils se familiarisent 
avec les faits de notre histoire, avec 
les cartes geographiques; ils y de- 
couvrent tout un monde inconnu 
jusqu’alors, qui existait pourtaiit 
dans leur propre pays. Ils en cau- 
sent en famille, avec leurs enfants, 
et la conversation, au lieu de rouler 
exclusivement sur les sports, les nou- 
velles de la rue, les bouts de rubans, 
le dernier chapeau de la petite Mar- 
celine, prend au foyer un ton nou¬ 
veau: on cause histoire, geographic, 
on lit plus intelligemment les jour¬ 
naux. 

On a appris quelque chose de 
nouveau; une petite juoissance in- 
tellectuelle est nee qui encourage a 
perseverer. De nouveaux horizons 
s’ouvrent, le voile se leve, 1'interet 
est eveille. On devient anxieux d’en- 
tendre la prochaine serie de con¬ 
ferences qui se preparent. Les pa¬ 
rents expliquent a leurs enfants qu’- 
elles seront encore plus interessan- 
tes que celles de l’annee derniere, et 


voila de bons auditeurs pour les 
futures conferences. 

Le but premier de ces causeries: 
renseignement populaire, est at¬ 
teint. Nous verrons dans un second 
article que ces conferences peuvent 
donner d’autres resultats apprecia- 
bles. 

Arsene Godin, M.D. 


ACTUAUTE 


28 MILLIARDS 


BERLIN.— Le comte Schwerin 
von Krosigk, ministre des Finances 
du Reich, a publie un rapport chiff- 
rant la dette totale nationale et com- 
munale du Reich a 28,500,000,900 
marks )approximativemfrnt $11,400,- 
000 , 000 ). 


Menace de guerre 

LONDRES. — L’agence d’informa- 
tion Reuters a recu de Kovno line 
depeche d’apres quoi des autorites 
lituaniennes considerent comme 
une menace de guerre les paroles 
que le Reichsfuhrer Hitler a pro- 
noncees a Nuremberg au sujet de- 
Memel. , - 


Une guerre contre la Russie 

MOSCOU.— La presse sovietique 
affirme que le congres, nazfste de 
Nuremberg est un gigantesque essiti 
de mobilisation effectue pour pre¬ 
parer TAllemagne a une guerre con¬ 
tre la Russie. 


La “Swastika” 


BERLIN.— Les couleurs tradition- 
nelles de l’Allemagne, rouge, blanc 
et noil - , que la fortune de la swastika 
n’avait pas reiissi a deplacer, de- 
vront passer maintenant au second 
rang. 


Le Negus parle franqais 

WASHINGTON. — La voix de 
l’empereur Haile Selassie l’Ethio- 
pie. a ete entendue en Amerique. 
L’empereur a declare que l’Ethiopie 
veut la paix. mais qu’elle combattra 
pour garder son independance, ajou- 
tant que l’Ethiopien sait se servir 
du sabre el de la lance, pour sc de¬ 
fendre. 

L’empereur a parle en fran$ais. 
(—Note.—Les radiophiles du Cana¬ 
da ont pu entendre le “Roi des rois” 
grace aux postes de la Commission 
canadienne de la Radio). Le dis- 
epurs de l’empereur a ete traduit 
en anglais par un interprete ethio- 
pien. 

“L’Ethiopie, dit le negus, a con- 
fience en Dieu dont la justice est 
svuperieure a celle •. |de , l’homme. 
L’Ethiopie a toujours rempli toutes 
ses obligations internationales et a 
i ait tous les sacrifices compatibles 
avec son honneur et Sa dignite pour 
eviter la guerre. 

“Les Ethiopiens aiment la paix, 
mais ils sont jaloux de leur inde¬ 
pendance et savent se servir du sa¬ 
bre et de la lance pour la defense 
du sol qu’ils ont cultive.” 


PLUS DE DROIT POUR 
LES JUIFS 


NUREMBERG, Allemagne. — L 
chancelier Hitler, dans son discour 
prononce ici relegue les Israelite 
de 1’avenir en Allemagne a la pos 
tion qu’ils occupaient au Moyen-Agi 
Ils ne peuvent, dit-il, devenir cite 
yens, se marier avec des Aryen 
avoir des relations intimes avec It 
gentils ni avoir de servantes aryer 
nes de moins de 45 ans. 


Les exportations 

OTTAWA. L’exportation car 
dienne en aout dernier a ete de $ 
millions plus considerable qu’ 
noiit 1934. L’augmentation ])our ] 
cinq mois expires le 31 aout a t 
de plus de $20 millions. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 25 septembre 1935 


La lutte contre les sans-Dieu 


UNE CONFERENCE MOUVEMENTEE 


d’esfomac. 

Bourgeois, l’ancien semihariste 
Staline. 

Bourgeois, Trotzky (Hurlements: 
Trotzky, le traitre, le jaune, le ven- 

En ce mois oil le Souverain Ponti- de sagesse, d’humanite que furent du!) Dites-moi, camarades, pour- 
fe recommande a nos prieres les ces reductions du Paraguay. riez-vous me dire qui Lenine avait 

grandes villes d’Asie, n’oublions j Voix. — Des blagues! Bourrage j choisi, designe, dans le testament 
pas deux qui consacrent leur talent de crane. |<tui flit lu par sa veuve devant Fas¬ 

ti eclairer cbez nous les foules in- Le B.P. — Enfin,.il y-a i.ci un com-j semblee des Soviets, qui Lenine 
toxiquees uar la propagandc nefaste niuniste logique et probablement avait designe pour le continuer et 
des Sans-Dieu. un seul, c’est moi. (Mouvement de qui il avait exclu en termes mepri- 

Le R. P. Bessieres, S.J., en est un. | stupefacation.) Les religieux, les | sants, conime traitre a l’idee com- 
Apres avoir stigmatise par la plume les moines, vous nc devriez pas niuniste? (Long silence.) Le Dail¬ 
ies moeurs bolchevistes dans son , l’ignorer, realisent depuis des sie- phin designe par Lenine, c’etait 
roman “Les fiances de Leningrad” cles, la cite communiste; renoncant |3 rotzky et 1 homme a la barbaric 
(Spes), le voici mettant an service | a leurs biens, a l’usage personnel du | asiatique, le Satrape ambitieux”, 
de la meme cause son talent d’ora- gain de leur travail; table commune 
teur populaire. i 

Nos lecteurs nous seront recon- j inegalitek. Communisme radical, 
naissants de leur offrir le compte pratique, dont s’accommoderaient 
rendu d’une conference qu’il donna j majaisement les grands seigneurs 
recemment a Chatellerault: I rouges du politbure on meme L. 

La salle de la Bedoute se gnrnit|B'" m et le camarade Cachin. 

Sculement, le communisme des 


j qu’il repoussa du pied, s’appelait 


ivestiaire commun, ni privileges, nil Staline (Cris, applaudissements.) 


pen a pen. ,Le P. Bessieres signe , ... ,_ 

quelques vAumes. Soudain, line >' eli 8 leux e st « base de j llbcrt «- Ce 
equipe d’ouvriers, en habits de tra- i ”’ est ni sous la menace de 1 exil qu - 
vail, cigarette au bee, la casquctte ! 011 se fait reh f? leux et qu on le reste, 
sur les' oreilles. entre. occupe les mais hbrement - Le communisme 


deux derniers rangs, parlc bru- 
yamment. Quelques dames s’emeu- 
vent et quit tent la salle. Le president 
de la seance presente le P. Bessieres 
et Mile Blazv, assis a cote de Ini sur 
l’estrade. 

Les communistes du fond couv- 
rent sa voix. Ce sont des ouvriers 
de la manufacture nationale d’ar- 
mes, ouvriers de l’Etat, quo leurs 
convictions violemment antimili- 
faristes n’empechent nullement de 
gagner leur vie en fabriquant les 
armes de guerre. 

Le P. Bessieres commence, en 
souriant. et il gardera le sourire an 
milieu des scenes de menagerie qui 
vont suivre. 

Les manifestants se cdmposeht 
par moitie de jeunes pionniers. 
quatorze a dix-huit ans. et d’hoip- 
mes faits, quarante a cinquante ans. 


des religieux ne dit pas: ce qui est 


Mais vous avez done peur de ma 
parole, citovens? Moi ie n’ai pas 
peur de la votre. Quand j’aurai ter- 
mine, ie serai trop heureux de vous 
donner la parole. Vous viendrez a 
la tribune. Il y a encore de l’eau 
dans la carafe. Je n’ai pas touchy 
aux six morceaux de sucre. Je vous 
les garde. (Applaudissements.) 

Le crime de Lenine et de Staline 
ne fut pas de rever de justes r£- 


a toi est a moi, mais: ce qui est a formes sociales qui s’imposaient. Il 
moi est a toi; il respecte la justice fut de donner pour base a un regime 
cl In liberie. T1 respecte les droits de qui reclamait des anges, la morale 
la'conscience. Le moine sait tres , materialiste de la bete; celle du 
bien que. s’il prenait fantaisiste a ! chion. (Hurlements. Vous nous in- 
son superieur de lui commander un j sultez! Nous ne sommes ni des 
crime comme la haine des classes, chions ni des anes!) Non, non, non, 
un acte de violence ou de sabotage, vous n’etes ni des chiens, ni des 


Le B. P. commence par develop- 
per cette idee: la doctrine commu¬ 
niste, e’est-a-dire la mise on com¬ 
mun des biens, n’a rien d’essentiel- 
lement oppose a la doctrine chre- 
tienne. La premiere generation des 
chretiens palestiniens vivait, selon 
la formule de la mise en commun, 
ce qui leur reussit, d’ailleurs, assez 
inal, et obligea saint Paul de sollici- 
ler pour eux l’aumone des Freres. 

Voix. — Le Secours Rouge. 

Le R.P. — Parfaitement. Les Je- 
suites Vous savez ce que c’est? 
Non? Onvrez, les yeux, car e’en est 
un qui vous parle. Les Jesuites, pen¬ 
dant cent-cinquante ans, out dirige 


son premier devoir sera it de deso- 
beir.... 

C’est dans sa conscience, dans son 
ideal religieux, dans son amour 
pour le Christ pauvre que le reli- 
yieux, comme les chretiens dc Pales¬ 
tine ou dp Paraguay, puise le 
courage parfois surhumain de rea- 


anes! Comme vous avez raison de la 
dire! Vous etes des homines. Vous a- 
vez une ame immortelle; une consci¬ 
ence. Il y a autre chose pour vous 
unc ame immortelle; il y a le devoir, 
il y a, comme dit Pie XI, l’eminente 
dignite de l’homme encore rehausee 
par la dignite du chretien. Nous 


User la formule communiste. (Ap- sommes d’accord plus que vous ne 


piaudissements, cris, Internationa¬ 
le!) 

Et voila precisement oil fut la 
folie et Ie crime de Marx, de Lenine, 
deux ideologues bourgeois. 

Voix_C’est faux, mensonages! 

Bourrage de crane! Ferine ta g. . . . 
Le R.P.— Oui, bourgeois, l’avocat 


pensez. Le crime du bolchevisme, 
du sans-dieuisme est de nier cette 
dignite. Le resultat, c’est la faillite 
universelle de son ideal: en Italic, 
en Allemagne, et surtout en Russie. 

Suit une fresque ecoutee en silen¬ 
ce: Revolution d’oetobre 1917, 
triomphe du leninisme; massacres 


Lenine, fils d’un inspecteur cossu j de deux millions de martyrs, lutte 
et plus tard subventionne par les i antireligieuse; famine qui tue 15 h 
princes, les dues, sans compter j 20 millions de Russes, d’apres les 
l’etait-major allemand_ Voulez- 1 stalistiques anglaises et americai- 


vous le numero de son compte cou- 
rant a Berlin? (Hurlements), nu¬ 
mero 2.754.... Mais, camarades, 
puisque vous etes si cales, sur la vie 
de Lenine, pourriez-vous me dire 
la date de sa mort? (Silence.) J’at¬ 
tends.... Je vous la dirai tout a 
l’heure. Mais votre ignorance me 
peine et m’etonne. , 

Bourgeois, Ie professeur Karl 


leur Mission du Paraguay selon la j Marx, chez qui Lenine puisa son 
formule communiste el Voltaire a j grand principe. Toute la question 
rendu hommage au chef-d’oeuvre sociale est une question de ventre, 


C. EMILE MORISSETTE 


LIMITEE 
fondee en 
1894 
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nes; Pie XI autorise! pendant deux 
ans, a nourrir 160,000 enfants rus- 
ses ct recompense par l’ignoble exe¬ 
cution de Mgr Budkiewiez; Lenine 
mourant dans le gatisme, le 21 jan- 
vier 1924: Staline balayant le leni- 
nism'e et les leninistes et inaugurant 
par son discours du'23 -juin 1931, la 
lutte contre I’egalitarisme; lie plan 
quinquennal. 1’immense effort mili- 
tariste et economique de 1’U.R.S.S., 
grace au labeur des,5 a 6 millions de 
forcats des camps de concentration, 
etait un servage d’un immense peu- 
plc, d’un monde ouvrier prive du 
j droit syndical, du droit de greve. 

| “II n’v a qu’un pays au monde oil 
ion fusille sans phrases le mecani- 
icien dont la machine a deraille, ou 
ion fusille 300 ouvriers, parce qu’un 
camarade a abattu un gros et gras 
personnage du gouvernement, ou on 
emprissone tous les parents, tods 
les amis d’un marin deserteur.... 
C’est la Russie. 

Un seul pays comme le disait M. 
Motta, il y a quelques semaines, a 
la S.D.N. oil toutes les libertes soient 
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ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


supprimees: presse, parole, vote, re¬ 
ligion, les libertes ouvrieres: la Rus¬ 
sie. 

Un seul pays oil la terreur, le mou- 
chardage, sont partout a l’ordre du 
jour, grace aux 12 czars rouges du 
Politburo, au Cuepeou, a une nuee 
de fonctionnaires, a unc armee rou¬ 
ge gavee; ce pays, C’est celui du 
Sans-Dieuisme obligatoire: La Rus¬ 
sie. 

Mais 11 va aussi un pays ou Ie com¬ 
munisme s’est frappe a mort, a 
signe la mine de 1’idee communiste, 
en decretant la mine de l’esprit et 
la suppression des droits de l’hom¬ 


me: la Russie”. (Applaudissements) 


Quand la seance est levee, un ou¬ 
vrier s’approche du P. Bessieres, lui 
serre la main: “Je ne suis pas de vo¬ 
tre bord, mais je tiens a vous dire 
que vous avez ete chic. Vous avez de 
l’autorite et du cran.” 

Dans l’escalier, les manifestants 
se chamaillent un peu: 

“Tu aurais pas du gueuler com- 
me i;a. Fallait laisser purler Ie cure, 
puisqu’i] causait bien et donnait la 
parole aux contradicteurs. Tu as vu 
comme il vous a assis?” 

LE MESSAGER. 


Sainte-Anne et Ie peuple canadien-frangais 


Nous voyons da^ns l’liistoire, ccr- | 
taines societes, unies par tous les 
fibres de leur ame, a de saines et 
fortes traditions qui en sont l’or- 
gueil, l’apariage et la sauvegarde. 

J’affirme sans hesiter que le culte . 
de sainte Anne forme un des ele¬ 
ments caracteristiques de Fame ca- j 
nadienne; qu’il a marque toute notre J 
vie d'une einjireinte puissante; que 
ses origines, ses progres, sa force de 
penetration, son influence, son ra- 
yonnement. en font une devotion ! 
vraiment nationale. 

Au moment ou se levait l'astre de 
nos destinees, renaissait dans une i 
partie de la France bretonne, a la j 
suite de prodiges eclatants, 1 ’anti- j 
que veneration des habitants de j 
cette contree envers la mere de Ma- 1 
rie. 

Le culte des Bretons (comme j 
d’ailleurs des Provengaux et de plu- ' 
sieurs mitres peuples chretiens) 
pour sainte Anne, date des premiers 
sieeles, et leurs croyances robustes 
seinblent s’ehraciner dans la foi et 


les exemples de ce modele des ver- ! 
tus fainiliales. Un sanctuaire lui | 
avait ete dedie par 1’eveque de Van- 
nes; mais les barbares le ravagerent, 
et il n’avait pas etc releve. L’herbe 
croissnit sur les mines. Vers 1625, 
Dieu se servit d’un pauvre labou- 
reur, it Fame simple et docile, pour i 
retirer miraculeusement de ces de¬ 
bris Funique objet qui cut echappe 
aux fureurs sacrileges: une statue 
de la sainte outragee. Les voix in- \ 
connues, des visions mysterieuses, 
des lumieres revelatrices, prouve- | 
rent aux plus incredules Finterven- 
tion celeste, Sainte Anne reprit, aux 
acclamations du clerge et des fide- 
les toute la place qu’elle avait jadis 
tenue dans la religion bretonne. La 


Bretagne entiere s’ebranla, dans un 
mouvement d’extraotdir.aire devo¬ 
tion a Fegnrd de cellC’en qui elle 
n’avait pas cesse de voir une pro- 
teetrice bienfaisante. Ft bientot, 
des provinces soeurs, et de diverses 
parties de la, France, affluerent vers 
Sainte-Anne d’Auray, dfcvenue Fun 
des foyers les plus ardents de la 
piete catholique, d’innombrables pe- 
lerins. 

Comment nos ancetres partis du 
pays breton, de la Normandie, de 
FIle-de-France, du Percbe. du Poi¬ 
tou, de l’Annis, n’eussent-ils pas 
rapporte avec eux cette confiancc 
singuliere dont sainte Anne, la-bas, 
etait l’objet? Comment l’alliance 
de Fame franijaise et de sa patronne 
bien-aimee n’eut-elle pas suivi, au- 
dela des mers, les pieux emigres ap- 
peles par la Providence a fonder 
sur le sol eanadien une nation nou- 
velle? 

Ce fut, certes, un souffle divin 
qui poussa vers Beaupre la barque 
des marins dont l’invincible foi jeta, 
iei meme, les humbles fondements 
de Foeuvre admirable d’assistance 
et d’apostolat que nous avons sous 
les yeux. 

Et c’est done par un dessein tres 
visible de la sagesse et de la mise- 
ricorde divine ([lie se c'rea des tors, 
au coeur de la nationalite cana- 
dienne, l’union etroite et profonde 
qui eclate, tout le long de nos anna- 
les, entre sainte Anne et nous, entre 
les formes variees.de son culte et 
l’etonnante vitalite de nos progres 
ethniques. 

Pretons l’oreille an langage des 
textes. 

Le 30 septembre 1665, la Venera¬ 
ble Mere Marie de l’lncarnation, 
dans une lettre a son fils, marque en 
ces termes les premiers bienfaits ac- 
complis pour nous a Beaupre: “A 
sept lieues d’ici, il y a un bourg et 
une eglise de Sainte-Anne dans la- 
quelle Notre-Seigneur fait de gran¬ 
des merveilles en faveur dip cette 
sainte Mere de la tres Sainte Vierge. 
On y voit marcher les paralytiques, 
les aveugles recevoir la vue, et les 
malades de quelque maladie que ce 
soit recevoir la sante.” 

Le 25 juin 1680, Mgr de Laval 
rend a son tour ce remarquable te- 
inoignage: “Rien he nous a aide plus 
efficaceinent a soutenir le uoids de la 
charge pastorale de cette Eglise nais- 
sante que ces graces signalees et la 
devotion speciale que portent il 
sainte Anne tous les habitants de ce 
pays, devotion qui, nous Passurons 
avec certitude, les distingua de tous 
les autres peuples.” 

Les annees s’ecoulent. La nation 
se developpe. De graves ev6ne- 
ments traversent et meme boulever- 
sent notre existence sociale sans que 
la piete envers sainte Anne se ralen- 
tisse. 


Au contrairc. Vers le milieu du 
si£cle dernier, les pclerinages deja 
ancres dans la tradition Commune, 
prennent un essor nouveau. L’4glise 
de Beaupre, qui avait succede a 
d’humbles chapelles primitives, ne 
peut plus contenir la foule croissan- 
te des fideles. Du r-ste elle mena- 
?ait ruine. Le 12 mat 1872, dans 
un mandement eolleclif, nos eveques 
recommandent il la charite genera- 
le des dioceses Foeuvre de recons¬ 
truction du sanctuaire de Sainte-An¬ 
ne, ct ils motivent leur appel en pro- 
clamant cette oeuvre “religieuse et 
nationale a la fois.” 

Commentant. quelques semaines 
apres cette lettre solennelle, Mgr 
Bourget, eveque de Montreal, dans 
tine circulaire empreinte du meil- 
leur patriotisme faisait voir quelle 
part immense la bonne sainte Anne 
cut dans la colonisation Jaborieuse 
de notre pays, et par quels signes 
manifestos cette grande sainte ne 
cessa de montrer qu’elle aime le 
Canada, et que le peuple eanadien 
est son peuple eheri”. 

Dans un nouvel appel a la charite 
publique en date du 10 avril 1876, 
Mgr Taschereau qualifie de “Monu¬ 
ment national” l’eglise [ilus spacieu- 
se dont les travaux se poursuivent 
et qu’il s’agit de parachever. 

Fn 1905, les Peres du Premier Con- 
eile Plenier de Quebec, au cours de 
leurs decrets sont heureux (le decla¬ 
rer “que sainte Anne, honoree par 
nos ancetres d’un culte special des 
les commencements de la colonie, 
semble avoir adopte comme domai- 
ne propre tout le pays eanadien, et 
que d.e Beaupre comme de son siege 
principal, die se plait a distribuer 
a ceux qui les sollicitent, ses faveurs 
spirituelles et temporelles.” 

Enfin, le 10 juiilet 1922, c’est la 
meme idee qui dicte aux eveques ca- 
Wadiens cette lettre toucliante d.ans 
laquellc ils deplorent la perte de 
l’insigne basilique aneantie par le 
feu, et font aux fideles du Canada un 
devoir “de concohrir, dans la mesu- 
re de leurs ressources, a la restaura- 
tion de ce temple religieux et natio¬ 
nal”. 

Nous ne pouvons en douter, le cul¬ 
te de sainte Anne doit etre considere 
comme une partie integrante du pa- 
trimoine spirituel de tous les eatho- 
liques canadiens sans doute, mais, 
plus particulierement, des catholi- 
ques canadiens-frantjais. 

Les plus beaux 110 ms de France 
ne sont-ils pas attaches, comme un 
trophee ancestral, aux origines. ca- 
nadiennes de ce culte? 

C’est a cette devotion sincere, in- 
interrompue, que nous devons, pour 
une bonne part, l’exceptionnelle 
puissance de vie de nos families et 
de nos paroisses. Par l’indicible at- 
trait que Beaupre .exerce, par le 
mouvement des pelerinages, par les 
annales qui les enregistrent, par 
l’effet de ces prieres privees, les 
neuvaines, les triduums, par les 
autels et les eglises erigees sous le 
vocable de Sainte Anne, par les noin- 
breuses e,onfr6ries etablies en son 
hoiineur et groupant sous son eten- 
dard des milliers (Fames devotes, no- 
tanuiient des meres de famille, par 
l’influence rayonnante de cette raa- 
tronne d’elite penchee avec tendres- 
se sur toutes les classes de notre so- 
ciete, son culte s’est incorpore a no¬ 
tre vie religieuse, domestique et me¬ 
me civile. Il s’est greffe sur notre 
amour pour Jesus et Marie. Il a 
envahi nos pensees. Il s’est incrus- 
te dans nos habitudes les plus cohe¬ 
res. Il s’est suspendu, talisman di¬ 
vin, aux niurs de nos foyers et de 
nos temples, prechant la confiance 
en Dieu, la fidelite au devoir, For- 
dre, le travail, l’honnetete, la paix. 
Il a ete, entre les mains de la Provi¬ 
dence, Fun des instruments prefe- 
res dont elle s’est servie pour sau- 
vegarder notre foi, pour sanctifier 
nos moeurs, pour perpetuer notre 
race, pour la soustraire a des pe¬ 
rils de tout genre et pour la mainte- 
nir dans l’integrite de sa nature et 
dans la jouissance de ses droits. 

Je le repete, la devotion envers 


sainte Anne constitue Fune de nos 
plus belles traditions. Elle est liee 
a nos destinees. • Elle se rattache 
de si pres a toute notre existence 
| qu’elle en parait, pour ainsi dire in- 
separable; qu’elle suit invariable- 
ment le double courant de Femigra- 
tlon et de la colonisation franco-ca- 
nadienne qu’ellc s’implante ct se 
developpe partout ou les notres vont 
se fixer. Elle y porte toute la fe- 
condite de sa seve, tout l’abondan- 
ce de ses fruits. 

Mgr L. A. PAQUET. 


LES REGENTS DESASTRES 
M A RETIMES 


NEW-YORK. — Les desastres ma¬ 
ritime^ en ces dernieres annees, oht 
fait de tres nombreuses victimes. 
Les desastres recents sont: 

24 janvier 1935. — Le vapeur 
“Modawk” coule apres une colli¬ 
sion avec le navire “Taliempn”. 45 
pertes de vie. 

8 septembre 1934. — Le vapeur 
“Morro Castle” brule au large du 
New-Jersey. — 124 pertes de vie. 

12 novembre 1928. — Le va|ieur 
“Vestris” coule, dans une tempete, 
au large de la Virginie. — 110 per- 
; tes de vie. 

j 16 octobre 1928. — Un navire 
cbinois fait explosion sur le fleuve 
Bleu. — 1,200 pertes de vie. 

26 fevrier 1916. — Le rroisem: 
francais “Provence” coule dans la 
Mediterrannee. — 3.130 pertes de 
vie. 

25 juiilet 1915, — Un navire d’ex- 
cursion, le “Eastland”, coule dans 
la riviere Chicago. 812 pertes dc 
vie. 

7 mars 1915. — Le “Lusitania” 
est torpille par un sous-marin al- 
lemand. — 1,198 pertes de vie. 

29 inai 1914. - “L’EmpresS of 

Ireland” coule dans Ie St Laurent 
par un charbonnier. — 124 pertes 
de vie. 

14 avril 1912. — Le “Titanic” 
coule apres avoir frappe une ban- 
quise. — 1,513 pertes de vie. 
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I n vacher se presente cbez le fer- 
niier Benoit qui lui demande chez 
qui il a servi. 

— Je viens de la ferme Lucas oil 
j ’ct ais aussi vacher. 

— On vous a renvoye? 

—-Non, je suis parti par crainte. 

— Crainte de quoi? 

Du manger qu’on me donnait. 
I,a premiere semaine de mon en- 
j tree, line vacbe est morte et on nous 
| Fa fail manger. La deuxieme se- 
| ftiaiue, un cheval est’mort et j’ai diA 
aussi en manger. Avant-Ifier, e’esf 
ie pere du fermier qui est mort. Vous 
pensez bien que je me suis sauvef.. 


• ATTENTION 

VOS VIEILLEiS chaussures valent de 
fargent. Nous payons comptant ou 
vous le creditons sur vos reparations, 
de chaussures. Central Shoe Repair 
Au signe du “GOLDEN BOOT” 811 
Ave Centrale, Prince-Albert, Sask. 

STUDFBAKER SALES & SERVICE 

ON PREFERE autos usages. ’ Tom 
Guest, Saskatoon, Telephone 3246. 


COURS DE COMPTABILITE 
a prix (res redults 

NC'US pouvons vous obtenir 41 diffe- 
rents cours de comptabilite par cor- 
respondance a un prix ridiculement 
bas d’aprds le contrat d’annonce que 
nous avons t’att avec le Dominion 
Business College de Winnipeg. Pour 
tout detail adressez-vous au 
PATRIOTE’ DE L’OUEST, 

Prince-Albert, Sask. 


A VENDRE- — Autos usages, de $75 A 
$300. Allen’s Service Station, coin 
20e rue et Ave. A. Saskatoon. Tel. 
7573. 


Pour Rcmettre 
i^Aise les 

.■ ... ’ ' u-f 

JOINTURES 

FOULEES 

•i Frictiohnez avec le 


Nous developpons 
PelHcuIes toute 

grandeur *4111, 

,avee une impression de chaque 
nega ti I'.—I in presstons extra, 
huit pour 25c. 

THE SASKATCHEWAN PHOTO 
SUPPLY 

268-20010 Ave Snd. SASKATOON 


LINIMENT 


M i narD 


Agents vendeurs: Harold F. Ritchie & Co., 
Limited, Toronto. 78 F 


Hamiltons 

LTMITFJ> 

M. C. Hamilton, dir.-g6rant 

In'reprenetirs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25 llieme Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Telephone 2155 
NOUS LIVRONS 


CHEZ LE LIBRAIRE. 

Caliiio, devenu bibliophile, co! 
lectioniie les livres rares et les edi 
tions princeps. Penetrant chez ui 
libraire du boulevard, il avise le 
“Harmonies poetiques” de Lamar 
tine, un tome superbe, relie en veai 
dore au fer. 

—C’est 400 francs... declare 1 
comrnis. 

—Trop cher, trop chert repliqu: 
Calino, Dites-moi, vous ne les an 
riez pas- en prose? 


NOUS PARDONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soln 
Vous trouverez icl tout ce qui s‘achf>te 
dans nne pharmacie 

PHARMACIE | 

Bamford 

En face du inagasin Woolworth 

TELEPHONE 2011 


Modern Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 
Prince-Albert, Sask. 

1 Tel. 2838 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 


HEPATOLA 

Assure le soulagement pour les 
troubles d’estomae, du foie, du 
rein et de la vessie. Rcsultats 
en UN JOUR. Prix $5.00. 
Eerivez en anglais. 

Mrs. Gfeo. S. Almas 
Box PA-1073 

SASKATOON SASK. 



NOUS AVONS UNE GRANDE VARIETE DE 

MATERIEL A TOITURE 
BARDEAU 

tout Ie necessaire a construction 

A-PRINCE-ALBERT, HENRIBOURG 
SPIRITWOOD, LEOVILLE, MEATH PARK; 

Venez nous voir — nous sommes toujours prets a 
faire des arrangements. 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 Prince-Albert. 


i 








































































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 25 septembre 1935 


Page 3 


Nouvelles religieuses 


Deces de Mgr Allard 


STE-MARTINE. — Mgr Joseph- 
Charles Allard, protonotaire apos- 
tolique, ancjen cure de Ste-Martine, 
et directeur spiritual de l’Ecole d’a- 
griculture de.cet endroit, est mort, 
Natif de Chateauguay, (27 avril 
1867), il a fait ses etudes au semi- 
naire de Montreal et fut ordonne 
pretre par Mgr Fabre en 1892. 


cote de Zermatt, stir le versant suis- 
se. 

C'est pour commeinorer ce verita¬ 
ble exploit que le Club Alpin italien 
vient de faire apposer une plaque 
de bronze sur un des rochers du 
Zumstein. El le texte de la plaque 
rappelle qu’a cette epoque le futur 
Sotiverain Pontife avait 82 ans. 


Une petition 


JERUSALEM. — Un groupe de 
jeunes gens de Naplouse, l’an- 
cienne Sichem, a soumis au mai- 
re de la ville une petition lui de¬ 
mandant de defendre aux fem¬ 
mes d’assister aux representa¬ 
tions cinematograpliiques. Les 
Musulinans prclcndent que le ci¬ 
nema a un effet demoralisant 
sur la femme. 


LES “COTTER'S SATURDAY NIGHT" DE NOUV EAU AU PROGRAMME. 


Mort du R. P. Lefebvre 


SAN-ANTONIO, Texas_La Con¬ 

gregation des Oblats de Marie Ini- 
maculee vient de perdre l’un de ses 
fils les plus hautement estimes dans 
la personnes du R. P. Frangois-Xa- 
vicr Lefebvre, provincial depuis 
deux ans du Texas, 2e province ob¬ 
late des Etats-lJnis. Le regrette de- 
funt n’etail age que de 52 ans. 


Mort du R. P. Petour 


EDMONTON— Le Pere Edouard 
Petour, Oblat, vient de mourir a 
l'Hopital General. Le Pere Petour a 
ete missionnaire pendant 32 ans 
dans le vicariat de Grouard. II vint 
directement du scolasticat de Liege, 
en Relgique, aux missions de l’Atha- 
baska- Mackenzie. 


Depart de religieux 


STE-ANNE-DE-BEAUPRE. — Le R. 
P. Levesque, C.SS.R., provincial des 
RR. PP. Redemptoristes, a preside 
dans le sanctuaire de Ste-Anne, a 
une ceremonie a l’occassion du de¬ 
part de onze p6r.es, qui s’embarque- 
ront a Vancouver le 28 septembre 
pour les missions de l’lndo-Chine. 


Grands preparatifs pour 

le Congres de la presse 

Vingt journalistes rencontrent le comite national pour travail 
ler a 1 organisation de la section americaine. — La presse des 
Etats-Unis sera bien representee — Compilation de rensei 
gnements 

AU VATI ( AN, L’AN PROCHAIN 


Le sacre de Mgr Martin 

PARIS.— Le 18 septembre se sont 
deroulees a la cathedrale de Nancy 
les grandioses ceremonies du sacre 
de Monseigneur Martin, eveque d’A- 
miens. 


NEW-YORK.— Plusieurs confe¬ 
rences ont ete tenues ici, cette se- 
maine, afin que les mesures neces¬ 
saries soient prises pour que la Pres¬ 
se Calholique des Etats-Unis suit 
dignement representee a la grande 
exposition mondiale de la presse 
eatholique qui sera tenu au Vatican 
du ler avril au 31 octobre 1936. 

Cette exposition universelle con- 
stituera rhommage de la presse ca- 
tholique a Sa Saintete le Pape Pie 
XL Elle est organisee sous la di¬ 
rection du comte Giuseppe dalla 
Torre, redacteur a l’Osservatore Ro¬ 
mano, quofidien de la Cite Vaticane. 
Le comte dalla Torre, redacteur du 
Comite Central charge de mener a 
bien cette initiative. Des comites 
nationaux ont ete etablis dans tons 
les pays du monde. 

Les conferences de New-York 
ont ete presidees par Joseph ,1. 
Quinn, president de l’Association 
de la Presse Catholique, et presi¬ 
dent du comite national americain 
charge de preparer la representa¬ 
tion de la presse catholique, a rex- 
position universelle du Vatican. 

Un groupe d’line vingtaine d’hom- 


mes, delegues des quotidiens et 
periodiques catholiques de la region 
de New-York ont assiste aux reuni¬ 
ons et fait leurs suggestions. 

On a surtout insiste sur l’im- 
portance qu’il y avait pour la presse 
catholique americaine d’etre digne¬ 
ment reprehentee a I’exposition qui 
sera tenue au Vatican. 

Le pavilion de la presse catho¬ 
lique americaine comprendra un 
historique de cette presse, des ta¬ 
bleaux, des photographies, etc.; li¬ 
ne description de la situation ac- 
tuelle de la presse catholique aux 
Etats-Unis, au moyen de statisti- 
ques et de tableaux divers; des e- 
ditions choisies des differents jour- 
naux catholiques americains. 

Les delegues de la presse ameri¬ 
caine catholique ont aussi insiste 
pour que tous les interesses soient 
avertis et tenus au courant des ac- 
tivites du comite national. De plus, 
on demandera a tous les journaux 
catholiques des Etats-Unis d’accor- 
der une large publicity a I’exposi¬ 
tion universelle de la preses catholi¬ 
que qui sera tenue en avril pro¬ 
chain au Vatican. 


Negres catholiques 


NEW-YORK.-— Dans son dernier 
numcro, la “Interracial Review" 
etablil que 13 millions de noirs ha- 
bilent les Etats-Unis; 5 millions sont 
prolestants, 7,750,000 sans confes¬ 
sion declaree et 250,000 catholiques. 


Trois Dominicains pour 

le JaDon 


OTTAWA.— Trois jeunes Peres 
Dominicains du convent d’Oltawa, 
ont quilte la Capitale pour se reu- 
dre dans les missions du diocese de 
Hakodate, au Japon. 


Noces sacerdotales du 
cardinal Lepicier 


Dans I’eglise Saint-Marcel, a 
Rome, siege de la Curie generale de 
l’Ordre des Servites de Marie, au- 
ront lieu des fetes solennelles a 1’oc- 
casion du jubile d’or sacerdotal de 
Son Eminence le cardinal Alexis IJ. 
M. Lepicier, (). S. M„ prefet de la 
Sacree Congregation des religieux. 


Ce que peut et doit faire 

le journal hebdomadaire 

Au congres des representants de la presse hebdomadaire de la 
province de Quebec, tenu a Chicoutimi. Son Excellence 
Mgr Lamarche, eveque de Chicoutimi, a defini le role de la 
presse hebdomadaire, dans une allocution pleine de sens et 
d’enseignement. Son Excellence) s’est exprimlee dans les 
termes suivants: 



PAS D’ENTRAlN? 

Quand vous vous sentez inerte, que 
vos muscles sont prompts 6 se fatiguer, 
c’est tres probablement que les dfchets 
dont est charge votre organisme lancent 
des poisons dans votre sang. En de tels 
cas, prenez un verre d’effervescent et 
revigorant Sel Andrews pour le Foie, 
chaque jour, jusqu’6 ce que le trouble 
soit disparu, puis prenez-en un verre k 
l’occasion—une ou deux fois par se- 
maine—et vous resterez parfaitement 
en forme. Procurez-vous l’Andrews d£s 
maintenant. Petite boite, 35c; grosse 
boite,. 60ci tres grosse bouteille, 75c. 
Proprifetaires: Scott & Turner, Ltd., 
Newcastle-upon-Tyne, Ang. 4 sf 


Voici les membres de la “Aitkeu Family”, de la Commissio i canadienne de la radio. Le delice 
des Ecossais! ' ■ ' 


Les Assomptionnistes 


WORCESTER, Mass_ Le Pere 

Crescent Armament, Assomption- 
niste, vicaire provincial de cette 
communaute, et le Pere Bernardin 
Bpllefontaine, provincial de Paris, 
France, s’en viennent au Canada oil 
il visiteront toutes les maisons de 
leur communaute. 


35 millions de pelerins 
depuis 1858 


A LA GROTTE I)E LOURDES, r.A 
VILLE DE BERNADETTE SOU- 
B1ROUS ET DE LTMMACULEE 
CONCEPTION 


LOURDES.—Un des miracles de' 
Lourdes que les incredules eux-me- 
mes sont obliges d’admellre, est le 
fait, qu’une simple ])etile pavsanne 
a transforme line somnolente bour- 
gade des Pyrenees en line ville mo- 
derne, frequentee Ions les ans par un 
million de visiteurs tandis que e'et- 
te pauvre fille devenait, line des 
saintes les plus venerees de 1’Eglise. 

En l’absenee de cliiffres officiels, 
on estime que dans la Grotte de 
Lourdes ou, selon la tradition ca¬ 
tholique, Bernadette Soubirous re¬ 
dd la visile de la Vierge Marie, 35,- 
000,000 de personnes sont passees 
depuis 1858. 


Fervent alpiniste 


Oil sait quel fervent alpiniste fut 
jadis le pape Pie XI: dans sa jeu- 
nesse, Aebille Ratli execula des 
prouesses encore c.elebres dans le 
monde de I’alpinisme. Notamment 
en juillet 1889, il fil line ascension 
dans le massif du mont Rose, il at- 
teignit le col Zumstein, ii 13,350 
pieds d’altitmle, cl rcdescendit du 


Journalistes, vous faites partie de 
cette grande famille qui constitue 
une puissance formidable. On a 
coutume de dire que l’opinion mene 
le monde. Que dire alors de la 
presse elle-meme qui mene 1’opi- 
nion? 

Votre art est un art difficile, la- 
borieux, ingrat souvent. Il deman- 
de de nombreux sacrifices. Sou- 
vent vous etes ihcompris, juges 
sans bienveillance par des gens qui 
oublient que si la “critique est ai- 
see, l’art est difficile.” 

Un 'artiste du grand salon de Pa¬ 
ris qui guettait les reflexions des 
visiteurs, reflexions souvent sau- 
grenues, autour de son tableau, di- 
sait avec melancolie: “Ce qui en- 
tend le plus de sottises, c’est un ta¬ 
bleau.” Ne peut-on pas dire de 
meme: Ce qui provoqiie le plus de 
jugements hatifs, injustes, c’est le 
journal, meme le mieux fait, le plus 
rempli de bonnes intentions servies 
par un reel talent? 

Vous etes des representants de la 
pqpsse hebdomadaire, et comme 
tels, vous offrez des caracteristi- 
ques spectales. D’aborll vous avez 
plus de temps pour penser et murir 
vos articles: ce qui ne manque pas 
de leur donner plus de poids, de va- 
leur et d’autorite. 

Vous etes souvent plutot une pres¬ 
se regionale qui se devoue a une 
population circonscrite dans un 
district. Vous en connaissez les 
besoins, vous en epousez les causes, 
vous en exprimez les espoirs et les 
reves, ce qui n’est pas pour vous 
rendre moins interessants et moins 
sympathiques a ceux que vous ser- 
vez si bien, car je ne veux pas par- 
ler de ceux dont vous contrecarrez 
les idees et les agissements, 

Comme tous les bons serviteurs 
de la patrie, vous devez etre les 
soldats de la justice et de la charite. 
Vous pouvez beaucoup pour defen¬ 
dre les principes qui sont ii la base 
de Ford re social et religieux. Vous 
pouvez et vous devez etre l’echo de 
la Verite sainte, proclamee par j 
FEvangile du Christ et le magistere | 
de FEglise qui parle en son nom;' 
cel echo retentissant de la presse 
est capable de soulever les masses 
et d’imprinier a 1’opinion publique 
son orientation vers les senders du 
bien ou, helas! vers les tenebres de 
1’crreur el du mal. 

AujourdTnii, cbacun doit etre 
sous les armes, l’horizon est char¬ 
ge de noirs images. 


de faire de Fart pour Fart, du dilct- 
tantisnie, de ciseler des mots. Tout 
doit devenir line arme pour la ve¬ 
rite, tout, surtout la plume qui s’al- 
longe en glaive, en lance et d’oii 
jaillit, selon la parole de Louis 
Veuillot, la prose, “noble outil et 
bon aux fortes mains”. Et c’est une 
grande charite de crier “Au loup!” 
quand il est dans la bergerie; un 


coup do sabre ii propos est une tres 
belle aumone. 

La parole de Leon XIII esl tou- 
jours vraie: “Celui qui a la ve¬ 
rite la doit”; chacun doit transmel-* 
tre aux autres ce qu’il a recu et sg 
faire Fecho des enseignemenls de 
ses maitres. 

11 doit clamer les verites qu’il a 
conquises par l’etude et la re¬ 
flexion. Pas d’esclavage ct de la- 
che respect humain, pas de eour- 
tisannerie mondaine ou de mesquin 
calcul. Que votre programme soit 
oujours devant vos veux. Les 
principes de l’ordre social chrc- 
tieii, la verite doctrinale, la morale 
catholique doivent se respirer dans 
toutes les pages de votre journal, ils 
doivent l’impregner tout entier. 

APOTRES DU VRAI 

Rien jilus, au milieu des contin- 
gences ephemeres et absorbantes 
qui sollicitent vos efforts ef”occu- 
pent tout l’espace au journal, il 
devrait y avoir ]ilace pour une co- 
lonne d’enseignements sacres, de 
mots frappants cueillis chcz les 
maitres et qui claquent co-mme des 
drapeaux, li y faudrail j cor es 
notes doctrinalps, vives et alines, 
ayant du trait ct du cliarme, afin 
dc capter le lecteur et de lui infu¬ 
ser malgre lui un pen de science 
religieuse qui fait defnut a taut d’a- 
mes. 

rele- 
fles 

faits divers qui sont une apologcti- 
que vivante et de les servir a vos 
lecteurs, afin de glorifier votre me¬ 
re FEglise, de servir toutes les gran- 


des causqs, et de ne jamais consu¬ 
mer vos forces en lufles mfesquines 
on en vaines chicmies on en ren- 
gaines qui ne prennent plus. 

Dans la grande bataille qui s’ele- 
ve pour ou contre la civilisation 
chretienne, si on demande a cha¬ 
cun son effort, on s’adresse parti- 
culierement a vous, messieurs les 
journalistes, ii vous qui avez I’hon- 
neur de tenir une plume d’ou peut 
sortir la vie on la mort, la lumiere 
ou les tenebrqs. 

LA CHARITE POUR TOUS 

Je vous adjure, messieurs, de con- 
sacrer le meilleur de voire influ¬ 
ence a retablir dans tout le corps 
social, tete et membres, la justice et 
la saine doctrine, dans les coeurs, 
la comprehension mutuelle, le res¬ 
pect et la sympathie profonde en- 
ire les freres, la charite pour tous, 
surtout pour les pauvres, les indi¬ 
gents et tous ceux qui souffrent. 


partenant a des famillies nombreu- 
ses. Le montant ainsi accorde est 
d’environ $3,000.00. Les boursiers 
choisis soul de Manchester, Woon¬ 
socket, Montreal, Laconia, Wor¬ 
cester, La Raie Shawinigan, Ridde- 
ford, Sherbrooke, Somersworth, 
Lewiston, Amesbury, Coaticook, Fall 
River, Farnham, Indian Orchard, 
Riviere du Loup, Suncook, J^ac Me- 
gantic, Lowell, West Warwick, St- 
Bruno de Kamouraska. 


Pour avoir un joli teint. . . . 

Combien de iiaires d’vcu^ s’hyp- 
notisent chaque jour sur les reclames 
qui commencent ainsi: Pour avoir 


nil joli teint. 

Eh bien! voici la recettc, que don- 
ne un journal anglais: 

“Pour avoir un joli teint, faites 
emplette d’un pot de bonne creme 
de beaute ct allez 1’eiiterrer a deux 
milles environ de chez vous, “dans 
un hois de preference”, dit la vieille 
formule. Tons les matins, quel que 
soil le temps, allez a pied jusqu’a 
Fendroit de la cachette, contemplez- 
la fixement pendant cinq minutes. . 
apres quoi vous reviendrez chez 
vous, ii pied egalement.” 

GASCON ET MARSEILLAIS 

— Oh! mon cher, disait un Mar¬ 
seillais, ie suis le plus malheureux 
des peres! Ma fille m’a brode un ta¬ 
pis de table, el les fleurs paraissent 
si naturelles, qu’on croit respirer 
1’odeur des jasmins et des violettes! 

—Et moi, mon ami, dit le Gascon, 
c’est bien plus fort! Ma fille ainee 
m’a fait un coussin de fauteuil en 
lapisserie avec des guirlandes de 
roses, et lorsque je m’y suis assis 
pour la premiere fois, les epines 
m’ont pique! 


L’Association Canado- 
americaine 


Combien important aussi dv 
ver dans la presse monduii^'. 


MANCHESTER, N. H. — 51. 

Adolphe Robert, secretaire general 
de F Association Canado-Ameri- 
caine, societe nutionale dp secours 
nniluels operanl aux Etats-Unis et 
an Canada el dont les quartiers ge- 
neraux sont en cette ville, vient 
d’annoncer que le Rureau de Direc¬ 
tion de cetlc societe a accorde 32 
bourses d'ehuliants pour le terme 
1935-1936. Ces bourses sont attri- 
buees a des membres ou ii des en- 
fants de membres de la speiete ap- 



METTEZ 

de la 

VIE NOUVELLE 

dans 

VOTRE RADIO 

Un nouveau service de 
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BATTERIES 


Les jumelles parleront francais 

Le Dr Dafoe, parlant aux journalistes de M. et Mme Dionne, tient a 
faire savoir, de fapon non equivoque, que les parents des jumelles jouis- 
sent d’un acces complet en tout temps a leurs enfants a Fh6pital.de Cal¬ 
lander. “Les jumelles ne parlent pas encore, dit-il, mais elles Ie feront 
hientot, et en franpais, parcel que seule la langue frnnpaise est en usage 
a Fhopital. Les infirmieres qui ont charge des enfants s’etudient deja a 
developper leurs jeunes intelligences et leur chantent souvent des vieilles 
chansons franpaises. 
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Vous aidera a avoir le meilleur service des B. Batteries 
EVER READY 
et BURGESS 


Valeur de $2.85 


Nous certifions vos 

Larapes de radio Gratuitement 

Une mauvaise lampe ruinera la reception 

The Manville Hardware 

Company Ltd. 
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Il lie s’agit pas 


t 


Extrait de Appel de la Race 

par Alonie de Lestres- 




Legendes de Victor Barrette. 

Redacteur au journal “Le Droit”. 

Illustrateur: Jules Paquette. 


Editeur: “L’Association Catholique des Voyaqeurs de Com¬ 
merce da Canada”, Section des Trols-Rlvlferee. 



Il se porta 6 la tenetre et refleciiit. 
Sir Wilfrid Laurier lui avait dit par 
contre: Je serai honore de combat- 
tre avec vous sous le meme drapeau. 


Cpute que coute. il fallait tenir. 
aller plus avant, enfoncer le coin. 
Qu’importe. si un Duffin ne repar- 
tait de son foyer que pour y semer 
son fanatisme! 


Lantag'nac comprit que l’heure 
etait venue de faire tout son devoir. 
Mais a ce moment, Duffin pressait 
Maud d’en appeler a son honneur et 
a son interet. 


Oui, sin interet! Les Aitkens, dont 
il est le conseil legal, projettent de¬ 
ja de le remercier de ses services, 
ajouta, d’un air peine le triple four- 
be. 



Le ruse Irlandais fit mieux. tl 
proposa hardiment au ministry Ro- 
gerson de nommer son beau-frere au 
Senat. C’etait se debarrasser ele- 
gamment d’un adversaire 


L’apres-midi du 7 mai, le depute 
dut garder la chambre, indispose. 
Duffin y entra. souriant: Pourquoi- 
lutter, le gouvernement abandonne- 
rait la lutte. 


Pur mensonge, qui en apfielait 
aux honteuses reculades. Retirez- 
vous d’un debat desormais inutile. 
Et Finsinuant Irlandais disait la 
beaute de se faire pacificateur. 


Mes compatriotes vous devraient 
la paix... et le gouvernement une 
recompense! Lantagnac fremit, puis: 
La devise des miens. Duffin, c’est: 
Plus d’honneur que d’honneurs. 
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LA PAGE DES JEUNES 


Causerie 


Chers petits amis, 

Septembre s’acheve, cela veut dire un mois scolaire ecoule, je vous 
retrouve done en pleine activity et bien reslus, sans doute, a faire une 
bonne annee au prix de n’importe quels sacrifices. Mes voeux et mes 
prieres pour votre plein succes out devance ma plume. La benediction du 
ciel ici comme ailleurs, ne fera jamais defaut a quiconque la demande 
avec foi; restent ensuite le travail personnel, l’effort constant, et la pre¬ 
sente annee sera digne de ses devancieres. 

La tache que vous poursuivez dans l’oeuvre de votre formation merite 
en effet toute votre application, toute votre bonne colonte, et j’ajoute une 
parfaite docilite aux directions revues a la maison ou a l’ecole. Le bon 
Dieu vous a confie une intelligence a orner, un coeur a eultiver. une ame 
a sanctifier, e’est la une oeuvre qu’il ne faut pas laisser entierement a 
vos instituteurs; n’etes-vous pas les tout premiers interesses au deve- 
loppement de vos facultes intellectuelles et morales? 

Ne Foubliez pas, petits amis, vous etes dans une large mesure les 
artisans de votre propre bonheur futur. Actuellement vous faites 1 ap- 
prentissage de la vie; demain vous serez dans la society ce que vous 
etes aujourd’hui a l’ecole: des vaillants ou des laches, des nullites ou des 
forces d’action. Debout, petit Canadiens, soyez tous des forts, des cou- 
rageux dans l’accomplissement de vos devoirs quotidiens pour meriter de 
compter plus tard parmi les braves qui luttent pour les grandes causes. 
Nous nous le. sommes deja dit 1’an dernier, je me per-mets de le repeter 
ici: l’Eglise et la Patrie ont le droit de compter sur vous, elles ont besoin 
d’une jeunesse saine, forte et vibrante pour esperer en un avenir glo- 
rieux. En avant! Toujours mieux! — tel sera, si vous le voulez bien, 
notre mot d’ordre chaque matin en saluant notre travail classique. 

Je vous reitere volontiers 1’expression de mon entier devouement, de 
ma sincere affection. 

TANTE PRESENTINE. 


SUJETS DE COMPOSITION 


Grades 3 a 7 inclusivement 

Raconter a un ami les faits 
interessants d’une premiere 
semaine de classe. 

Grades Superieurs 

Chronique scolaire pour le 
mois de septembre. (Noter le 
nombre d’eleves enregistres 
avec le detail des differentes 
nationalites qui serait de na¬ 
ture a interesser.) 


Critique d’art 

— C’est un Raphael., fa, e’est de 
la bonne peinture. 

— Je pense bien, e’est de la pein¬ 
ture d’avant guerre. 


L’apres-guerre 

—Faut pacifier.... 

—Non, faut pas s’y fieri.. 


Au tribunal 

—Accuse, vous n’avez jamais ete 
condamne? 

—Pardon,monsieur le juge, je l’ai 
ete deux fois deja par les medecins. 



POUR LES JEUNES 


Le Petit Page de Frontenac 


Par MAXINE 


ft 
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(Suite) 

CHAPTER XV 

Kito resta quelques instants a 
regarder la malade, puis il s’eloigna 
doucenient du lit et se rendit a 
1 'autre bout du dortoir ou le pere le 
rejoignit. 

—Pere, dit-il a . mi-voix, Gotten- 
dra m’a deja dit qu’elle avait cache 
dans ma tunique la medaille que til 
lui avais apportee. 

— Sais-tu pourquoi? dit le pere. 

Elle a dit: “pour ne pas la per- 
dre!”.. Est-elle bien malade pere? 

— Oui. Le medecin que les reli- 
gieuses ont fait venir de Quebec la 
trtnive gravement malade. 

—Penses-tu, Robe-Noire, que e’est 
parce qu’elle a quitte pa^s? 

—Je ne crois pas.. Ah! Void le 
paquet que i’attendais. Merci, ma 
soeur, dit-il, a la religieuse. 

II ouvrit le paquet. e’etait la pe¬ 
tite chemise de nuit, marquee au 
nom de Jean. 

—Pere, tu as fait venir ma che¬ 
mise d'enfant? 

—Oui. J’ai compris que e'etait la 
ce que Gotten dra avait voulu dire. 

Il examina le petit vetement blanc, 
le retourna en tons sens, aucune 
niedaiHe..; il n’y avait que les 
coutures ordinaires et les boutons. 
‘La fillette divague!” se dit-il. 

A ce moment, Gottendra s’eveilla 
it appela faiblement Kito. Celui-ci 
;e rapprocha du lit. 

. — Kito, dit-elle avec cette per- 
iistance plaintive des inalades, don- 
le-moi done ma petite medaille! 

Robe-Noire s’approcha a son tour 
it lui montra la chemise. 

— Ebt-ce la que tu l’as cachee, 
jOttendra? dit-il. 

— Oui, dit-elle. 

Oui petite? et il lui mit la che¬ 
mise dans les mains. Gottendra re- 
lourna le vetement, le palpa, re- 
garda et, dans l’ourlet du has, indi- 
i|ua une marque presque impercep¬ 
tible. 

La religieuse prit le vetement et 
I’examina: 


—Voyez, mon pere, dit-elle, lui 
montrant l’ourlet, ces points sont 
differents des autres! 

Pour la distance d’environ un 
police, la couture etait faite en fil 
jaune, a petits points croises. . . . 

—Coupez, ma soeur! dit le pere. 

La religieuse coupa les points et 
ouvrit l'ourlet....; elle y trouva 
un paquet plat et minuscule, attache 
avec un fil, et elle le donna au 
missionnaire. Celui-ci'se rendit a 
1 ’autre bout du dortoir, pres de la 
lumiere.. . . 

Kito qui l’avait suivi regardait 
avec curiosite. . Le pere brisa le fil 
et trois objets lui tomberent dans la 
main: une petite medaille, un me¬ 
dallion et une cliainette d’or.... 

—La petite medaille! s’eria Kito 
en la prenant.. .. 

-—Tiens Gottendra! et il alia la 
placer dans la main de la petite ma¬ 
lade qui sourit et parut bien con- 
tente. 

Pendant ce temps, le pere ou- 
vrait le medallion; d’un cote, deux 
lettres enlacees etaient gravees sur 
l’or, un M et un J, et de 1’autre cote, 
e:i toutes petites lettres: “A ma fem¬ 
me. Aout 1681. Jean Lislois.” 

Le pere porta la main a son coeur 
“Merci, mon Dieu!” murmura-t-il. 

Puis il appela le page. Celui-ci mit 
un doigt sur ses levres. 

—Chut! dit-il en se rapprochant, 
elle vient de se rendormir, la me¬ 
daille bien serree dans sa main. 

Le missionnaire sortit du dortoir, 
amenant Kito. Des qu’ils furent dans 
l’/nutre chambre, le pere lui montra 
le medaillon ferine et la cliainette: 

—Connais-tu ces choses, mon 
Jean? dit-il anxieusement. 

L’enfant les prit dans sa main, les 
examina.. Tout a coup, il s’ecria: 

—Le medaillon de papa!.. Je l’a- 
vais dans le cou!. . Maman me le fai- 
sait porter!.... Pere, Pere, je sais 
mon nom.. Je m’appelle Jean Lis¬ 
lois! 

Le bon pere l’entoura de son bras 
paternel: 


—Tu avais done ton papa?., ta 
maman? .... dit-il avec douceur. 

.,_ Papa est mort.. Maman disait 

que e’etait la guerre avec les Iro¬ 
quois_ Il s’arreta soudain, puis 

dans un cri de desespoir: 

—Pere! Oh! Pere! J’ai vecu avec 
les gens qui ont tue papa! Et il se 
mit a sanglotter. 

_ Ce n’est pas ta faute, mon. en¬ 
fant, on t’avait vole! 

.—Mais, maman, ou est-elle, done? 
Qh que je voudrais la revoir! dit le 
petitpage en pleurant, 

—Ecoute-moi bien, mon petit. Ne 
pleure pas, sois un homnie! Je vais 
te raconter sans detour ce que l’ln- 
dienne m’a dit avant de niourir! 

Le missionnaire raconta cette fois 
le drame de Lachine avec tons les 
details tel que l’lndienne le lui avait 
relate. 

Le petit page ecouta avidement .., 
il soupira et resta un instant silen- 
cieux.. . puis il dit d’une voix sour- 
de: 

— Est-ce que Kioudim avait tue 
maman? 

.— Non, dit le jesuite, puisqu’il s’est 
sauve avec toi! 

— Alors...., elle vit peut-etre? 

— Je suis presque sur. du contraire, 
mon enfant. Si elle vivait, elle au- 
rait fait des demarches pour te re- 
trouver et a Lachine on aurait su 
qu’il y avait eu un enfant d’enleve. 

— Je suis done un orphelin tout 
a fait? 

—Pas tout a fait, dit le pere avec 
bonte, n’as-tu pas une protectrice, 
des protecteurs. . .., et Robe-Noire 
n’est-il pas un peu ton pere? 

—Oui! Oh oui! 

— Alors il faut etre brave, puisque 
tu portes le nom d’un brave, puis¬ 
que tu t’appelles Jean LisloisJ 

— Je serai brave! dit le petit page 
avec un soupir. 

— Ca e’est parler en liomme! Al- 
lons, ie vais m’informer de la petite 
malade, nous retournerons a la re¬ 
sidence, et demain nous irons ap- 
prendre au gouverneur la grande 
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RAFRAICHISSANT 


Oistille d'apres lu meilleure 
tradition de Londres. Vous 
aimerez la rare saveur et la 
bonne qnalite dc ce fameux 
gin. 

Vendu en boiiteilles plates- 
ovales dc 13 et 25 onces 



LONDON DRY GIN 



nouvelle. 

•—Et a marraine? dit le petit sol- 
dat en s’essuyant les yeux du revers 
de sa manche. 

La petite Iroquoise dormait tran- 
quillement. Le pere et Kito, ou plu- 
lot Jean, partirent ensemble et re- 
gagnerent a pas lents la maison des 
jesuites. 

Le page refusa de souper et, sans 
insister, le pere le conduisit au petit 
lit qui lui etait reserve et lui conseil- 
la de se coucher. L’enfant obeit. 

Une demi-heure plus tard, le bon 
pere revint le voir. La figure rouge 
et tachee par les larmes, le medail¬ 
lon presse sur ses levres, Jean Lis¬ 
lois dormait profondement. 

CHAPTER XVI 

Le lendemain de ce jour memo¬ 
rable, le petit page de Frontenac re- 
vensit au chateau Saint-Louis avec 
le pere de Carheil. 

Le gouverneur etait revenu et les 
refut dans son cabinet de travail. 

—Bonjour, mon pere, bonjour Ki¬ 
to! 

IIs saluerent. 

— Monseigneur,, dit le mission¬ 
naire, designant le page, j’ai l’hon- 
neur .de vous presenter Jean Lislois, 
autrefois de Lachine! 

— Jean Lislois?.... Le capitaine 
de Vincennes est done revenu? 

— Je ne sais pas, dit le pere. 

— Monseigneur, dit le page en 
s’avanpant, void un souvenir de 
mon pere! 

Le gouverneur prit le medaillon, 
l’ouvrit et lut les mots qu’il renfer- 
mait. 

— Comment as-tu rccouvre ce 
medaillon? dit-il. 

Le petit page raconta la decou- 
verte du medaillon qui revelait son 
idenlite. 

— Tu n’es done plus Kito, petit 
Ecureuil des bois? dit Frontenac. 

— Non, je suis Jean Lislois! Mais, 
ajouta-t-il, avec son fin sourire, je 
suis encore petit soldat de Mon- 
seigneur! 

— Oui, certainement. .. et main- 
tenant va dire a madame de Vin¬ 
cennes que tu as trouve dans l’our- 
lct d’unfe chemise ce que son capi¬ 
taine est allii cliercher a Montreal et 
a Laehiue! 

Le page arriva en courant a l’ap- 
partement de sa marraine. 

— Eh bien, petit, tu viens de Sil- 
lery? 

— Non, je viens de cliez le gou¬ 
verneur, marraiiie. 

—Ah l. 

: —11 m’a envoye vous dire que ce 
que Grand Ami cherche a Montreal 
el a l achine etaif dans l’ourlet de 
la chemise! 

— Qu'est-ce que tu me racontes la? 
—C’est le gouverneur qui m’a don- 
ne ce message pour vous! 

Et maintenant, marraine, une 
grande nouvelle!... . 

— Dis vite! 

—Je ne suis plus Kito...,, je suis 
Jean Lislois! 

— Jean Lislois! Tu sais done qui 
tu es? Viens m’embrasser cher en¬ 
fant, je suis si heureuse pour toi! 

Jean se ieta dans les bras mater- 
nels de madame de Vincennes, puis 
il lui raconta tout ce qui etait arrive. 

— Vois-tu comme le Ron Dieu a 
soin de toi! dit-elle. Et la petite Iro¬ 
quoise, comment va-t-elle? 

— Le pere a dit qu’elle allait 
mieux. 

-— Tu ne l'as pas revue? 

— Non, marraine, je n’ai pas vou¬ 
lu... .Ce sont les Iroquois qui m’ont 
rendu orphelin! 

— Mais ce n’est pas la faute de la 
petite, dit la marraine, et c’est grace 
a elle si tu as decouvert ton nom! 

Jean ne repondit pas. Au bout 
d’un instant, il dit: 

—Grand Ami va revenir? 

— Oui, je l’attends aujourd’hui. 

— Il va etre surpris, n’est-ce pas, 
marraine? Voulez-vous, nous allons 
lui jouer un tour! Lorsqu’il arrivera, 
je me cacherai et vous direz que 
vous avez eu un visiteur, Jean Lis¬ 
lois,-- et tout d’un coup, je sor- 

tirai de ma cachette! 

—C’est fa, dit madame de Vin¬ 
cennes, il ne se doutera de rien et. . 
Mais, ecoute. ,, n’est-ce pas son jias 
sur Pescalier? 

Le page cou rut a la porte, l’ouvrit 
un tout petit peu, la referma douce- 
rnent et courut se cacher derriere un 
paravent. 

Un instant plus tard, le capitaine 
etait aupres de sa unere. 

— Comme vous avez Pair joyeuse, 
maman! Qu’y a-t-il done? 

( A suivre) 


Il eut pu vivre heureux et paisible, 
dans sa bonne ville de Paris ou il 
exerpait le metier d’apothicaire, 
mais il avait une ame d’apotre et 
il entrevoyait par dela l’Atlantique, 
non seulement la moisson florissan- 
te des hies, mais celle, plus noble, 
des allies a convertir. 

Il fut adinirablement seconde par 
sa femme dans cette tache qu’on 
pent sans hesiter, qualifier d’hero'i- 
que, si l’on se rend bien comple des 
difficultes de toutes sortes contre 
lesquelles les premiers colons eu- 
rent a lutter. Aussi, est-ce avec une 
emotion profonde- que le Pere Le 
Caron, recollet, avait appele sur 
l’oeuvre du defricheur catholique, 
les benedictions celestes. Le ciel 
ratifia la priere de son ministre, 
car Louis Hebert eut la consolation 
de voir non seulement la moisson 
des bles d’or, premiere indice mate¬ 
riel de la prosperity de son pays 
d’adoption, mais il eut aussi la con¬ 
solation d’assister au bapteme de 
beaucoup de sauvages du Nouveau- 
Monde. 

Rappelons, comme un temoignage 
eloquent, ses dernieres paroles: Je 
meurs contents, puisqn’il a pin a 
Notre Seigneur de faire la grace de 
voir mourir avant moi des sauva- 
ges convertis. Priez pour moi, pour 
que je sois du nombre des elus.”. . 




Habits pour hommes 

$ 16.95 

2 paires de pantalons 

Chics modeles a revers simple ou double. IIs sont de drap wors¬ 
ted noir ou brun de bonne qualite. Toutes les gran- QK 

deurs de 33 a 42 . Un vrai rnarche pour seulement 


Chaussures fines pour hommes 

Oxfords en cuir de eavu noir, coupe Bluccher. Semelles tie 
cuir et talon de caoutchouc. Grandeurs 6 . a^lu. 

Au prix de . 


Chaussures fines pour jargons 

(Un chic Oxford qui vous rendra reellement service. 
Grandeurs, 11 a 5. Noir seulement, a... . . • 


$ 2.95 


Habits pour garcons 

Garcons, examinez bien ces chics tweeds. IIs vous seront 
id’un reel service et a votre gout. Votre choix de nuances 
grise ou brune. Dimension 26 a 32. So.t/D 

Special . .. ~ _ 


KEITH’S LTD. 


AVENUE CENTRALE 


PRINCE-ALBERT 
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Cavelier de la Salle 


C’est tout un monde etrange, insoumis, menacant, 

Qu’il lui faut conquerir et dompter en passant. 

Oil sont ses bataillons? Quelles sont ses ressourees? 
Pour franchir ces deserts, — solitude sans fin 
Oil l’attendent le froid, les fatigues, la faim, — 

Ces lacs tempetueux, ces ports inabordables, 

Ces repaires peuples de hordes formidables, 

Ces abimes sans fond, ces tragiques forets 
Pleines de pieges sourds et de mornes secrets, 

Qui soutiendra l’espoir en son ame meurtrie? 

—Une seule pensee, un seul mot: la. Patrie! 
L’impossible, a ce nom, pour lui n existe point . . . 
Lemousquet a l’epaule ou la pagaie au poing, 

En route! 

Et devant lui, dc l’aube au crepuscule, 

Le vaste horizon s’ouvre et le desert reculc. 

Per^ant les fourres noirs oil le sombre Iroquois 
Sur son torse bronze fait sonner son carquois, 

1! va. Des lacs geants, rivaux des mers geantes, 

Le menacent en vain de leurs vagues beantes; 

Au chant ilu Te Deum il lance le Griffon; 

Et, colosse vaincu, POn’ario profond 

Voit le premier haut-bor 1 se cabrer sur son onfle. 

Il avahce. il decouvre, il qo’onise, il fondo.- 
Au loin, derriere lui, dans le bruit des rameurs, 

- Dn Niagara-grondant s’eteignent les clameurs; 

Il avance toujours. Monotonie immense, 

Oil la plaine finit. la foret recommence, 

C'est partout l’incohnu. parfout Pil'imite. 

Dans leur hideux farouche et leur sublimite. 

Enfin, de Joliet la trace encor reeente 
Le conduit sur la rive oil. nappe incandesrente, 

Dans son lit sablonneux, le grand Mississipi 
Deploie en serpentant son long cours assoiq^i. 

(Extrait — L. FRECHETTE.) 


Appetit retrouve, 

douleur partie 


“11 y a sept ans, je fus malade 
penklant toute une hnnee. J’avais 
perdu l’appetit, je souffrais partout 
le corps et ressentais des douleurs 
qui semblaient causees par l’indi- 
gestion. Quelqu’un me recommanda 
alors le Novoro du Dr Pierre. Je 
pris ce remede pendant trois mois 
et je redevins bien portant. J’ai em¬ 
ploye ce remede depuis iors. Il 
procure reellement tout le bien que 
vous en elites et debarrasse le sys- 
temes des matieres impures.” Geci 
a ete ecrit par M. Paul G. Volkman 
de Watertown, Wis. Le Novoro du 
Dr Pierre est une medecine faite (le 
nlantes qui stimule les fonctions de 
l’estomac et les organes de diges¬ 
tion. Ne le demandez pas aux phar- 
maciens. II est seulement fourni par 
des agents locaux ou directement 
on'- Dr Peter Fahrney & Sons Co., 
2501 Washington Blvd., Chicago, Ill. 
Livre exempt de douane au Canada. 


<]f La force d’une race se mesure aux 
vertus des femmes de cette race et 
la d'gnite d’une civilisation repond 
au rang qn’g occupent I’epouse el la 
me re.—IIenry Roujon. 


(j[ La mperiorite de 1’liomme se 
me. are d sa faculte de supporter la 
solitude, de se suffice intclleelu- 
ellement d Ini-meme et de savourer 
la serenite feconde. dn silence. — 
Ossip-Lonrie. 


Palace of Sweets Cafe 


Confiserie et sucreries faites a la maison 
Les repas sont soignes 

Billets pour les repas, valeur (le $5.30 pour $4.50 

. NOUVEAUX PROPRIRTAIRES D’ElDMG'NTON 


Notre histoire 

Le premier semeur canadien 


C’est le 25 janvier 1627, que Louis 
Hubert, ce precurseur de Pagricul- 
ture, ce chretien, a l’ame forte et 
c'ourageuse expira dans sa maison 
de Quebec, la premiere habitation 
de colon, en notre terre canadienne. 

Depuis 10 ans, Hebert habitait 
avec son epouse Marie Rollet, et 
ses enfants, cette terre de la Nou- 
velle-France, qu’il avait, donnant un 
sublime exemple, le premier fe- 
condee de son travail perseverant. 


“Meublez a moitie prix” 

Chez Courtney 1 s 

MEUBLES USAGES DE CHOIX 

Poeles, fourneaux, chauP.erettes, tables, chaises, suitzs 
a diner, lits neufs et usages, ressortS et matelas, congo- 
leums neufs et tapis, machines a coudre, phonographes, 
bsreeaux, divanettes, suites Chesterfield et lits Chester¬ 
field, sofas, etc. 

COURTNEY’S 

48 -lOe rue Quest Prince-Albert 


Offre Speciale de Portraits 

1-8x10 portrait peint a. la main 
Complet dans un beau eadrecbevalet $1.95 

Pellicules developpees et imprimees 

Aussi prix moderes pour photos de noces 

Rouleaux de 8 poses .... . 40o 

Rouleaux de « poses . .... 30e 

Impressions de toute grandeur, 5c l’impression 

Lyone Studios 


PRINCE-ALBERT 


Situe dans le 

Mitchell Drug Store 




SASIC. 


Au verve ou 
en bouteille 

Un melange aussi riche _ 

frais—et cremeux que la biere 
servie dans les Jardins de 
Biere du vieux monde! 137 


JIaGINA BREWING',: 














































































































































LE PATRIOTE DE L’QUEST, mercredi le 25 septembre 1935 


LA POLITIQUE 


LA MONNAIE 

BILINGUE 

Declaration de M. Lapointe 

Lors d’un recent discours, M. La¬ 
pointe, ancien ministre de la justice, 
d rappele le debut souleve a propos 
dc remission de billets bilingues par 
le Banque du Canada. Void comment 
il s’exprimait: 

“S'il y a dans les statuts de la Ban- 
1 ue du Canada line disposition qui 
prevoit remission de billets dans les 
deux langues, ce n’est pas au gou- 
vernement que vous le devez; je puis 
bien dire sans fausse modestie que 
c’est moi qui en suis responsable. 
Lorsque le projet de loi est venu de- 
vant le comite des banques, j’ai pro¬ 
pose un amendment pour remission 
de billets bilingues. Le gouverne- 
ment a. hesite, puis il a refuse pour 
faire accepter les billets imprimes 
en anglais. Si je n’avais pas propose 
l’amendment que vous savez, jamais 
nous n’aurions obtenu meme les bil¬ 
lets qu’on nous a donnes.” 

M. Lapointe cita les paroles de 
M. Bennett a la Chambre des Com¬ 
munes et celles de M. Meighen au 
Senat, ajoutant qu’il avait eu des 
reproches amers du premier mi¬ 
nistre. L’orateur se defendit d’avoir 
fait de la politique avec cette ques¬ 
tion. Coniine question de fait, il 
n’en a pas parle depuis la session. 
“Si j'en parle aujourd’hui, ajoute- 
t-il, e’est parce que ces messieurs ont 
souleve la question. 

M. Lapointe rappelle que M. 
Bennett, dans les paroles citees, dis- 
ait clairement que s’il avait insere 
une disposition relative a remission 
de billets dans les deux langues, 
e’etait du uniqueinent a l’ancien mi¬ 
nistre de la Justice. 

“Il esl bon, aioute l'orateur, que 
le peuple saehe la verite sur cette 
question, puisque nos adversaires 
n’ont pas la decence de garder le 
silence. S’il y a dans les statuts un 
article reconnaissant les deux lan¬ 
gues, MM. Bennett et Meighen 1’ont 
dit, e’est a cause du brouillon M. 
Lapointe, e’est a cause d'Oscar 
Boulanger et des autres deputes li- 
beraux de la province de Quebec. 
Lorsque M. Chapais, que je respec- 
te, et les ministres disent que nous 
leur devons remission des billets 
dans les deux langues, ils disent 
des choses contraires a la verite.” 

D’apres T amend ement Lapointe 
nous aurions eu des billets libelles 
dans les den .r langues. L’amende- 
ment Rhodes triompha. Nous avons 
deux series, Pune libellee exclusive- 
ment en anglais, l'autre en frangais. 
Le billet bilingiie eut ete de beaucoup 
preferable. Il aurait simplifie la te- 
nue de livres des banques, il aurait 
affirme plus explicitement le carac- 
tere bilingiie du pags et nous aurait 
evite Vinconvenient de mendier la 
serie francaise 

Toutefois, nous apprecions le fait 
qu’on nous ait au moins donne des 
billets francais. C’est un premier 
pas. Le second sera sans doute Vim¬ 
pression de billets bilingues. 

..Pour le moment, sogens bien fi- 
deles a demander les billets francais, 
afin d’en au’gmenter la circulation 
el de prouver au gouvernement que 
nous y tenons a defaut des billets bi- 
lingues. J. V. 

M. Bennett parle du ble 

Le premier ministre accuse des 
financiers intemationaux, 
aides par certains financiers 
au Canada d’avoir sabote le 
marche du ble canadien de¬ 
puis cinq ou six mois 

REGINA.— M. R. B. Bennett, pre¬ 
mier ministre du Canada, a tenu 
une assemblee a Regina. 

M. Bennett a parle de la question 
du ble. 11 a dit que les clauses im¬ 
peratives inscrites dans la loi de la 
Commission des grains avaient pour 
but de donner a la Commission les 
pouvoirs necessaires. Ces clauses 
peuvent etre mises en vigueur par 
arrete ministeriel, et elles le seront 
s’il le faut, et “vous pourrez appeler 
cela, de la dictature, si vous le 
voulez”. 

M. Bennett denonce vivement les 
puissances financieres etrangeres 
et interieurs qui s’acharnent a de- 
truire les efforts du gouvernement 
canadien pour proteger le prix du 
ble. Et a ce sujet il sign ale la cam- 
pagne faite aetuellement par le pre¬ 
mier ministre Gardiner, de la Sas¬ 
katchewan, dans l’Est du Canada. Il 
demande aux electeurs de l’Ouest si 
les discours de M. Gardiner sont 
bien de nature a aider le gouverne¬ 
ment dans ses efforts pour inainte- 
nir les prix du ble. 

M. Bennett dit qu’en toute justice, 
pour etablir les merites et les res- 
ponsabilites, il faut tenir comnte 
de la crise mondiale. Or depuis 1020. 


le Canada a augmente sa proportion 
dans le volume d’exportations. 

M. Bennett accuse des financiers 
intemationaux, aides par certains 
financiers au Canada, d’avoir sa¬ 
bote le marche des bles canadiens, 
depuis cinq ou six mois. Le gou- 
vernement conservateur a conclu 
les accords commerciaux d’Ottawa, 
fait un traite avec la France et d’au- 
tres pays. Le gouvernement est 
aussi entre en negotiations avec le 
gouvernement americain pour con- 
clure un traite. On a offert aux Etats- 
Unis le traitement de la nation la 
plus favorisee en retour de certains 
avantages. M. Bennett demande 
qu’on lui continue son mandat pour 
mener l’entreprise a bonne fin. 

Le Canada avait 3.71 p.c. du com¬ 
merce mondial en 1929. Il en a 
maintenant 3.99 en 1934. 

M. Bennett dit que M. King et les 
liberaux menacent de detruire les 
accords commerciaux d’Ottawa, et 
de mettre en peril la situation com- 
merciale du Canada. C’est pour 
cela qu’il a decide de rester dans 
la vie publique, afin de pouvoir re- 
nouveler ces accords en 1937. 


Le programme liberal 
et la liberte 

Extrait d’un discours de M. 
King 

Liberte civile, liberte fiscale, li¬ 
berte personnelle, liberte sociale, li¬ 
berte domestique, liberte locale, 
ethnique et nationale; liberte inter- 
nationale; liberte politique; chacune 
fait partie du liberalisme, chacune 
marque un stage dans son develop- 
pement, chacune fut conquise, non 
pas par des individus et des nations 
travaillant seulement pour eux-me- 
mes et mettant les interets materiels 
avant tout, mais par un precede 
complement oppose. Les individus 
et les nations, animes de la foi libe- 
rale, ont cherche a atteindre leur 
but en pensant aux autres aussi bien 
qu’a eux-memes, avec la croyance 
que personne ne vit pour soi-meme 
non plus qu’aucune nation; et que lc 
bien de tous, en definitive, est le 
bien de- chacun; que nous sommes 
tous membres d’une meme famille. 

Cette plus grande liberte parfois 
fut atteinte par une politique delais- 
ser-faire, en faisant disparaitre les 
centraintes et les restrictions. Par¬ 
fois elle s’obtint par l’intervention 
et le controle de l’etat. Mais jamais 
le laisser-faire ou l’intervention de 
l’etat ne furent des buts en eux-me¬ 
mes. Ils n’etaient que dcs moyens 
d’arriver a une fin, -— et cette fin, 
e’etait une plus grande liberte. 

Les individus et les nations qui 
metlent le liberalisme au rancart 
le paient de leur liberte, Et quand 
la liberte disparait, que reste-t-il? 

Le liberalisme, aujourd’hui, a un 
double but: conserver ce que nous 
avons deja acquis de liberte, et y 
ajouter en matiere de liberte econo- 
mique. Cette bataille ne se gagnera 
pas si chacun met, avant toftt, ses 
propres interets materiels, ou si le 
Canada met ses interets materiels 
avant toute autre chose. Dans le do-' 
maine de la liberte individuelle, la 
bataille sera gagnee si chacun cher¬ 
che a obtenir plus de liberte pour les 
autres aussi bien que pour lui-meme. 
Dans la sphere internationale, la vic- 
toire ne s’achevera qu’au prix de la 
cooperation et du bon vouloir par- 
mi les nations. 

• • - 

M. Thomas Chapais 
et les partis 

Si l’un des vieux partis devait 
tomber, il prefererait que ce 
soil le sfjpn plutot que de 
voir triompher l’un de ces 
nouveaux partis qui semenf 
la fievre de la desesperance 
et le decouragement 

QUEBEC.— Avec le banquet qu’ils 
ont offert, a M. Onesime Gagnon, 
ministre sans portefeuille dans lfe 
cabinet Bennett, les conservateurs, 
ont declenche officiellement leur 
campagne dans le district de Que¬ 
bec. L’assistance tres nombreuse 
qui remplissait la grande salle du 
Chateau Frontenac et debordait me¬ 
me, a fait des ovations au nouveau 
ministre, a M. Maurice Dupre ainsi 
qu’a sir Thomas Chapais, qui pre- 
sidait le banquet. 

M. Thomas Chapais a fait plaisir 
a bien des conservateurs avec le 
discours qu’il a prononce. 11 a fait 
l’eloge de M. Bennett qu’il a appele 
“le lion de la politique canadienne”. 
A son avis, M. Bennett joue actuelle- 
ment une partie formidable. Il a 
juge que le moment est venu de faire 
des reformes, mais il veut reformer 
dans la justice, la moderation et la 
ponderation. 


M. Chapais a pris la defense des 
vieux partis. Il a dit qu’il ne me- 
prise pas les vieux partis. Bien 
mieux, si un des vieux, partis devait 
succomber, il prefererait que Ce soit 
le sien, “plutot que de voir triom¬ 
pher l’un de ces nouveaux partis qui 
sement la fievre de la desesperance 
et le decouragement”. 

M. Chapais a regu une ovation 
prolongee. MM. Dupre et Onesime 
Gagnon n’ont pas ete moins ap- 
plaudis. 


Stevens et le sort du 
cultivateur 

GAMPBELLTON.— “Le ministre 
de TAgriculture, M. Weir, n’etablira 
pas un reglement, ne passera pas 
une loi applicable a l’industrie ani- 
male sans l’avoir soumis auparavant 
a Stanley McLean, le chef de Ca¬ 
nada Packers Limited, ou a Charlie 
“Todd”, a declare ici, H.-H. Stevens, j 
“Mais je changerai cela aussitot que 
je leur aurai fait faire le plongeon”, 
ajouta M. Stevens. 

“M. Bennett’, poursuit M. Stevens, 
“a promis de dire plus tard ce qu’il 
fera pour ameliorer le sort du culti¬ 
vateur. Je vais vous dire'immediate- 
ment ce que je ferai, si je suis porte 
au pouvoir. 

“En premier lieu, je briserai le 
controle exerce sur l’industric ani- 
male par la Canada Packers Limited. 
J’etablirai des prix pour le betail des 
cultivateurs, les produits laitiers, 
les legumes et les fruits. M. Bennett 
dit que ga n’est pas eonstitutionnel. 
C’est un grand avocat, mais nous 
sommes capables de voir clair. M. 
Bennett a fixe le prix du ble. S’il 
a fait cela, pourquoi ne pourrions- 
nous pas fixer les prix du betail, des 
produits laiters et autres denrees 
agricoles? Je fixerai done des prix 
et ie les laisserai discuter ensuite la 
question consitutionnelle.” 


DECLARATIONS ABUSI- 
VES ET DIFFAMATOIRES 


AMENDEMENT 

90. Aucun poste emetteur ne 
peut diffuser de discours, d’ecrits 
pu de, programmes contenant des 
declarations calomnieuses, diffama- 
toires ou obseenes sur des person- 
lies ou des institutions, non plus que 
des declarations d’un caractere 
subversif ou destinees a operer des 
reformes par des moyens illegaux 
et qui pourraient conduire a une 
rupture de la paix, non plus que 
des annonces comportant des decla¬ 
rations fausses ou trompeuses. 

. (P.C. 2214, 12 aout 193p.) 


Le credit social 


(Le Devoir) 

Le nouveau premier ministre de 
l’Alberta, M. A be r hart, a prononce 
un discours, ces jours derniers; de- 
vant une reunion d’hommes d'affai¬ 
res de Toronto. 

Il a fait de son mieux pour ex- 
pliquer a ceux-ci ce que e’est'que 
le Social Credit, pour leur dire par 
quels moyens il entend parvenir a 
distribuer a chacun des contribua- 
bles de sa province un dividende 
social mensuel d’au moins $25. 

Nous lisoiis dans notre confrere 
du matin le Canada la traduction 
d’une partie de son discours: 

“Ou me demande oil je prendrai 
l’argent pour payer ce dividende, 
qui se cliiffrera a $ 120 , 000,000 au- 
nuellement, dit M. Aberhart. La 
reponse est bien simple. On esti- 
me a $180,000,000 la valeur totale 
des produits naturels de la pro¬ 
vince. Le probleme n’est pas dif¬ 
ficile a resoudre. Il n’y aura pas 
de confiscation. Le dividende sera 
preleve au moyen d’un impot sur 
1 ’ecart des prix.” 

Nous avouons ne pas compren- 
dre mieux qu’auparavant le meca- 
nisme du Social Credit. Un impot 
sur l’ecart des prix? Cet ecart des 
prix est evidemment une traduc¬ 
tion litterale de l’expression an- 
glaise et amorphe Price Spread. 
Mettons qu’il s’agisse au juste d’un 
impot sur la marge des profits ou 
des benefices commerciaux. Prele¬ 
ver $ 120 , 000,000 sur un total de ven- 
te de $180,000,000 parait legerement 
excessif. Ces $120,000,000 ne seraient 
apres tout qu’une part du pro¬ 
fit. Comme M. Aberhart precise qu’il 
ne s’agira pas de confiscation, mais 
d’un simple impot, il faudrait en 
eonclure que les producteurs de ble 
albertains realisent de fameux be¬ 
nefices quand ils trouvent preneurs 
pour leur recolte. 

Apres tout, il est bien possible 
que le traducteur du Canada n'ait 
pas cornpris lui non plus. E.B. 


L’INTERET DE LA JEU- 
NESSE CANADIENNE 


arau lieu le 30 septembre. Dans le 
reste du pays, la nomination est 
fixee au 7 octobre. 


UN DISCOURS DE M. DRAPER A 
LA CONVENTION DU CON- 
GRES DES METIERS ET DU 
TRAVAIL 


HALIFAX. —- Dans un discours 
a la convention annuelle du con- 
gres des metiers et du travail du 
Canada, M. P.-M. Draper, d’Ottawa, 
a fait un plaidoyer en faveur de la 
jeunesse canadienne. Il est essentiel, 
dit-il, que des mesures soient prises 
d’environ 500,000 jeunes gens de 
25 ans qui doivent gagner leur vie. 
Il preconisa l’etablissement d’un ser¬ 
vice en vue de guider ces jeunes 
gens, le developement plus ample 
de Tedueaiioh technique et surtout 
de nouvelles industries. Ce proble¬ 
me, dit-il, est une tache ardue pour 
les gouvernements. 


La nomination aura lieu le 30 
dans Chapleau, Charlevoix- 
Saguenay ,Gaspe et Pontiac 

OTTAWA.—Dans pres d’un tiers 
des districts electoraux du Domi¬ 
nion, la nomination des candidats 
aux prochaines elections federales 


Le premier ministre est contre 
le communisme 

VICTORIA. — La marche sur Ot¬ 
tawa des grevistes ftes camps de 
concentration masque un mouve- 
ment communiste des Soviets au 
Canada, a declare le premier mi¬ 
nistre Bennett. 

Son gouvernement fut toujours 
pour le respect de la loi de l’ordre 
et de la liberte, mais jamais pour 
le desordre, dit-il. Lorsque des indi¬ 
vidus veulent violemment renver- 
ser l’autorite constituee, ils doivent 
etre mis a Tordre. 

Il a stigmatise les communistes 
de Moscou et leurs emissaires au 
Canada, et a souligne l’attitude de 
son gouvernement dans le maintien 
de la justice et de Tordre. Les 
Canadiens, dit-il ne tolereront pas 
l’ingerence etrangere, ajoutant que 
son gouvernement maintiendra Par¬ 
ticle 98 du code criminel. 

Faisant allusion aux recentes pro¬ 
testations des Etats-Unis contre la 
jiropagande de la Russie ’ sovieti- 
que, elles illustrent bien, dit-il, les 
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EVITEZ LES DESAPPOINTEMENTS . 



“NE RISQUEZ PAS L’USAGE 
D’UNE POUDRE A PATE INFE- 
RIEURE. AVEC MOINS DE li DE 
‘MAGIC’ VOUS REUSSISSEZ UN 
BEAU GROS GATEAU. LA 
‘MAGIC’ DONNE DES RESUL- 
TATS UN I FORMES,” 

dit MISS ETHEL CHAPMAN, 
redactrice de la page culinaire du 
“Farmer Magazine 


Les plus grandes autorites en art culinaire 
au Canada vous premunissent contre 1’usage 
d’une poudre a pskte-inferieure. Elles recom- 
mandent la Poudre h Pate “MAGIC” pour 
obtenir de beaux gateaux. 

NE CONTIENT PAS D’AEUN—Cette declaration fiur 
chaque boite est votre garantie que la Poudre a Pate 
Magic” ne contient ni alun, ni aucun ingredient nui- 

Fabriqu4e au Canada 



activites des communistes de Mos¬ 
cou sur ce continent. Enfin, ajou- 
ta-t-il, les marches recentes des gre¬ 
vistes sur Ottawa n’etaient que les 
preliminaires d’un vaste plan pour 
etablir un gouvernement soviet au 
Canada et tenir le premier minis¬ 
tre en otage.” 


Cf Causer avec un petit esprit sen, 
ble aussi difficile que de. voyages 
a pied avec un cul-de-jatte-.—Saurin 

’*$• ♦> * 

<]f Si I on passe pour un honiine dis 
cret, c est que l on ne s’interesse pai 
aux autres. —Emile Pontich. 



egociera 

ur Vous? 





Le Tres Hon. R.-B. BENNETT, 
Premier Ministre du Canada 


E N 1952 , grace a l’initiative et aux efforts du premier 
ministre Bennett, le centre de 1’Empire Britannique 
se depla§a de Londres a Ottawa. Les representants de 
tous les peuples britanniques negocierent pendant 
Irente jours des pactes et des accords commerciaux. 
I/Empire Britannique, qui n’avait ete jusque-la qu’une 
organisation politique, fut transform” en une vaste 
organisation economique. 


Pour le Canada, I’Empire Britannique devint un riche 
et avantageux marche, bien protege; le plus grand 
marche du monde, comprenant un quart de la popula¬ 
tion et de la superficie totales du globe. 

Voici, tires des statistiques officieltes, les chiffres com- 
paratifs de noire commerce avec l’Empire depuis la 
signature des accords d’Ottawa: 


EXPORTATION DE PRODUITS CANADIENS DANS L'EMPIRE 


T Is 


1932 1933 1934 

Angleterre ..’ $I7'8,171,000 $210,697,000 $270,333,000 

Afrique-Sud . V 4,415,000 5,900,000 12,174,000 

j^des . . 2,732,000 2,661,000 4,678,000 

imaxque. | 2,384,000 2,519,000 3,018,000 

ivt Libre d’lrlande. : ? 2,579,000 3,422,000 3,821,000 

iouvelle-Zelande. K 3,406,000 3,833,000 6,821,000 

Australie. ' 7,133,000 10,208,000 16,870,000 

Total Britannique.J $217,157,000 $255,181,000 $335,245,000 54.4% 

Voici dans quelles proportions ont augmente les ventes de certains produits canadiens en 
Ansleterre, par suite des accords imperiaux: 

Augmenlaiion 


AugmenlMion 
sur 1932 

52.7% 

174.6% 

75.8% 

26 . 8 % 

48.2% 

100.3% 

136.5% 


A, 


Bacon et jambon . 

Aluminium (et produits).... 

Pommes fraiches . 

Bestiaux .. i. 

Cereales . 

Cuivrc (en formes) . 

Portes, fenetres, persiennes. 
Poisson (surtout conserves) 

Fruits (conserves) . 

Fourrifres brutes. 

. Autos et camions. 

Nickel. 

Zinc . 

Laminages . 

Ferronnerie, coutellerie. 

Cuir brut... 

Bois..... 

Platine... jV ......- 

Produits de caoutchouc. 

.Legumes (conserves) . 

Ble . 

Pulpe de bois .... 

Farine .. 


1932 

1934 

sur 1932 

$3,010,203 

$18,754,113 

523.0% 

T, 200,000 

4,800,000 

400.0% 

5,639,946 

8,120,848 

44.0% 

1,257,398 

3,496,938 

178.1% 

2 , 119,0 66 

3,068,131 

44.8% 

4,854,831 

14,208,389 

194.7% 

6,660 

625,358 

9 , 289 . 8 % 

4,191,273 

5,268,617 

25.7% 

556,113 

1,368,497 

146.1% 

6,596,325 

10,008,503 

51-7% 

824,084 

2,685,609 

225.9% 

1,272,127 

10,087,351 

693.0% 

2,270,405 

5,251,861 

131.3% 

: 26,425 

1,110,663 

4,103.1%. 

| 550,962 

1,268,579 

' 130.2% 

1,650,630 

2,585,103 

56.6% 

3,530,639 

15,764,812 

346.5% 

1 , 099,000 

5,075,920 

361.9% 

1,889,138 

3,203,804 

69.6% 

! 179,592 

788,664 

339.1% 

75,965,723 

88,192,258 

16 , 1 % 

1,349,243 

1,804,685 

33.8% 

7,720,708 

8,760,399 

13.5% 


- Les accords imperiaux d’Ottawa, signes pour cinq ans, doivent etre negocies de nouveau et renouveles a une 
conference imperiale en 1937. 

i ^ qu j confierez-vous la tache de prendre vos interets commerciaux, de voir a ralfermir nos marches britannique! 
| p 0 u r nos produits agricoles et industriels? Cette question est vitale, capitale pour le Canada. 

> Vous avez le choix entre deux formules et deux chefs differents: 

2. L'Honorable S.-L. MACKENZIE KING, 

qui veut detruire les traites imperiaux pour les retn- 
placerpar des tarifs de preference sans reciprocite; 
il a declare, en une circonstance, qu’il elargirait de 
50% la preference britannique, sans rien demander 
rien donner pour rien et n’accorde a l etranger un oonar en retour pour le Canada, 
que lorsque le Canada re^oit un dollar. 


1, L’Honorable R.-B. BENNETT, au genie duquel nous 

devons les augmentations ci-dessus; qui veut maintenir et 
continuer sa politique de donnant-donnant; qui ne veut 
accorder aucune preference [a aucun pays, quel qu il : 


soit. 


si ce pays ne nous accorde pas l’equivalent; qui ne veut 
rien donner Dour rien et n accorde a 1 etrangei un dollar 


Les accords d’Ottawa de 1932 sont bons, ils sont avantageux, ils nous assurent la premiere preference sur tous 
les marches britanniques,' ils y protegent nos produits. Avec ces accords, 1 Empire Britannique est devenu notre 
comptoir commercial, desservant une population de 600 millions. 

Comme l’ont prouve les accords commerciaux, nombreux et importants, negocies par M. Bennett avec les grands 
pays non-britanniques, les accords d’Ottawa ne nous empechent de faire affaire avec 1 etranger. 

i Ces traites ont fait leurs preuves, ils sont dans l’interet de nos cultivateurs, de nos ouvriers et de nos industries: 
Ne prenez pas de risque, votez pour vos interets, votez pour le commerce canadien, votez pour votre pays. 

VOTEZ POUR BENNETT 

Publie par VOrganisation Centrale ( onservatnee. 


-V 
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Choses agricoles 


" , r arnsrariw' 1 ___ * - ■ 

Les prix du froment 

Liste des prix du ble fixes par l’Office du gouvernement 


WINNIPEG. — A 1 ’c‘x<*option du 
ble inferieur “feed wheat” l’Qffi- 
ce canadien du ble vicnt de publier 
line liste de prix du froment. Lors- 
que 1 ’Offiee achetera le ble. il don- 
nera un certificat aux iiroducteurs 
qui leur pernibttra.de parliciper an 
surplus obtenu par les operations de 
I’Office. Tons les prix ci-dessous 
sont bases sur les livraisons a Fort 
William el Vancouver. Aucun 
]>rix n’a encore etc fixe pour le ble 
inferieur “feed wheat” a cause des 
difficultes a evaluer ce marche. Mais 
l’Office croit pouvoir offrir an 
moins 50 sous le boisseau. 

Voici la liste des prix: 

No 1 hard 89; No 1 Northern, 87 
1-2; No 2 Nor. 85; No. 3 Nor. 81; 
ble, No. 4 7<5; ble, No 5 09; ble No 6 , 
01; No 4, special, 70; No 5 special, 
09; No 0 special, 01. 

No 1 Durum 87 1-2; No 2 Durum, 
85; No 3 Durum 81; No 4 Durum, 
70; No 5 Durum 09; No 0 Durum, 61. 

No 1 Garnet 82 1-2; No 2 Garnet, 
81. 

No. 1 II. W. Spring 82 1-2; No. 2, 
80; No. 3, 78. 

No 1 “mixed wheat”, 73; No 2 
“mixed wheat”, 05; No 3 “mixed 
wheat”, 69; No. 4 “mixed wheat”, 
03; No 5 “mixed wheat”, 00; No 6 
“mixed wheat”, 01 . 

No 1 A.R.W., 82 1-2; No 2 A.R.W., 
80; No 3 A.R.W., 78. 

Rejected No 1 hard 79 1-2; No 1 
Northern, 79 1-2; No 2 Northern 77; 


Smutty No 1 mixed wheal 09; 
No 2. 01; No 3, 05; No 4, 59; No 5 
02; No 0 57. 

Smutty No 1 A.R.W. 77 1-2; No 2 
75; No 3 73. 

Tough (rude) No 1 hard 80; No 
1 Nor.' 84 1-2; No 2 Nor. 82; No 3 
Nor. 78; No 4 74; No 5 07; No 0 
49; No 4 special 74; No 5 special 
07; No 0 special 59. 

Tough No 1 Durum 84 1-2; No 2 , 
82; No 3 78; No 4, 74; No 5, 07; No 
0, 59. 

Tough No 1 Garnet 79 1-2; No 2 
Garnet 78. 

Tough No 1 II.W. Spring 79 1-2; 
No 2 77; No 3 75. 

Tough No 1 mixed wheal 71; No 
2, 63; No 3 07; No 4 01; No 5 04; 
No 0 59. 

Damp (humide) No 1 hard, 78 
1-2; No 1 Nor. 78 1-2; No 2 Nor. 70; 
o 3 Nor. 72; No 4 Nor. 07; No 5 
60; No 6 53; No 4 special 07; No 5 
00; No 0 53. 

Damp No 1 Durum 78 1-2; No 2 
70; o 3, 72; No 4 07; o 5 00; No 0 53. 

Damp No 1 Garnet 73 1-2; No 2 
72. 

Damp No 1 II. W. Spring 73 1-2; 
No 2 71; No 3 09. 

Da" > No 1 Mixed wheal 05; No 2 
57; N.) 3 01; No 4 55; No 5 58; 
No 0 53. 

Tough Rejected No 1 Hard 70 1-2; 
No 1 Nor. 70 1-2; No 2 Nor. 74; No 
3 Nor. 70; No 4 Nor. 63; No 5 01; No 


No 4 70; No 5 !0 53; No 4 special, 68 ; o 5 01; No 0 


No 3 Northern 73; 

03; No 6 55; No 4 special 70; No 5 
special 03; No 0 special, 55; No 1 
Durum, 79 1-2; No 2 Durum 77; No 
3 Durum 73; No 4 Durum 70; No 5 
Durum 63; No 0 Durum 55; No 1 
Garnet 74 1-2; No 2 Garnet 73; No 

1 H.W. Spring 74 1-2; No 2 II. W. 
72; No 3 II. W. 70. 

Rejected No 1 mixed wheat 69; 
No 2, 61; No 3, 05; No 4, 59; No 5 
62; No 6 57. 

Sprouted (germe), No 1 Northern 
82 1-2; No 2 80; No 3 70; No 4 71; 
No 5 04; No 0 56; No 4 special 71; 
No 5 special 04; No 0 special 56. 

Sprouter No 1 Durum, 82 1-2; No 
2, 80; No 3 70; No 4 71; No 5 04; No 
* - 50. 

—j-iarouted No 1 Garnet, 77 1-2; No 
>arnet, 70. 

Sprouted No 1 II. W. Spring '77 
1-2; No 2 75; No 3, 73. 

Sprouted No 1 mixed wheat 09; 
No 2 61; o 3 65; No 4 59; No 5, 02; 
No 0, 57. 

Smutty (Nielle, intecte) No 1 
hard 82 1-2; No 1 nor. 82 1-2; No 

2 Northern, 80; No 3 Northern 70; 
No 4 northern 72; No 5, 65; No 0 
57; No 4 special 72; No 5 special 
65; No 6 special 57. 

Smutty No 1 Durum 82 1-2; No 2 
80; No 3 70; No 4 72; No 5 05; No 
6 , 57. 

Smutty No 1 Garnet 77 1-2; No 
2 Garnet 70. 

Smutty No 1 H.W. Spring, 77 1-2; 
No 2 75; No 3, 73. 


53. 

Tough Smutty No 1 hard, 79 1-2; 
No 1 Nor. 79 1-2; No 2 77; No 3, 73; 
No 4 70; No 5 63; No 0 55; No 4 spe- 
i cial. 7.0; No 5, 63; No 6 55. 

Tonga Rejected Smutty No 1 hard 
72 1-2'; No 1 Nor 72 1-2; No 2 70; 
No 3 66 ; No 4 64; No 5 57; No (i 49; 
No 4 special, 64; No 5 57; No 0 49. 

Rejected No 1 hard mixed heated 
(chauffe) 75 1-2; No 1 Nor mixed 
healed, 75 1-2; No 2 73; No 3 69; 
No 4 64; No 5 wheat mixed heated, 
57; No 6 , 49; No 4 special mixed 
heated, 64; No 5 57; No 6 , 49. 

Dried (seche) No 1 hard 81; No 
1 Nor. 81; No 2 81; No 3 81; No 4 
76; No 5 69; No 6 61; No 4 special 
76; No 5 69; No (i 61. 

Tough rejected No 1 'Durum 76 
1-2; No 2 74; No 3 70; No 4 68 ; No 
5, 61; No 6 53. 

Tough smutty durum No 1 79 1-2; 
No 2 77; No 3 73; No 4 70; No 5, 
63; No 6 55. 

Tough rejected smutty No 1 du¬ 
rum 72 1-2; No 2 70; No 3 66 ; No 4, 
64; No 5 57; No 6 49. 

Tough rejected No 1 Garnet 71 
1-2; No 2 70. 

Tough Smutty No 1 Garnet 74 1-2; 
No 2, 73. 

Tough rejected smuttv No 1 Gar¬ 
net, 07 1-2; No 2 66 . ' > 

Tough Rejected No 1 H. W. spring 
71 1-2; No 2, 09; No 3, 07. 

Tough smutty No. 1 If. W. spring, 
67 1-2; No 2, 05; No 3, 63. 
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I'Nord, a arrete l’ordre du jour du 
emigres de 19,10 qui >se tiendra a 
Mold real. Les trois grands points an 
1 programme sont: la tuberculose, les 
{ u I circs d’estomac, les maladies du 
duodenum el leur traitement. 

- | Le collide confirme que le con- 

Une parlie importante et tres pratique du programme de Rehabili- ,, r y.s de 1938 se tiendra a la Nouvelle- 
tation des formes des prairies, est une etude intensive de l’effet exerce par Orleans, en Louisiane. Le docteur 
la secheresse et les tourbillons de poussiere sur la production agricole, et pierre-Z. Rlieaume, president, a fait 
egalement une demonstration des moyons preventifs les plus utiles. Pour ul , VO yage en Louisiane recemment 
Fexecution de ce travail, la loi sur la Rehabilitation des formes des Prai- 


Sous-Stations experimentales de district 

Une phase importante de la rehabilitation des fermes 

des prairies 


ries pourvoit a l'elablissement de sous-statioits experimentales de district, 

! sillies dans les regions a l’etude, principnlcment dans les parties du slid 
! et du centre des trois Provinces des Prairies, mi la secheresse et Perosion 
| du sol out cause de lourdes perles financieres. 11 a ete etabli jusqu'ici 
j li ente-neul sous-stations experimentales de ce genre sur divers types de 
i sol, et un programme netif de travaux a ete mis en marche. J.’idee est 
de developper un systeme de culture d’un degre de permanence aussCeleve 
j <|no possible, et susceptible de s adapter aux regions, ii condensation limi- 
! tee oil la culture du grain est I’industrie principale et dont les sols 
j sont exposes ii se soulcver an vent 

Ge systeme se base principalcment sur la culture en bandes, accom- 
pagnee des famous culturales ni'yessaires et des assolements de courte 
(hirer. L’assolement le plus pratique est celui de deux ans, qui comporte 
une annee de jaehere et une an nee de ble- mais dans quelques secteurs 
oil la condensation annuelle est suffisante pour cela, on suit un assole- 
ment de trois ans, qui comprend deux recoltes de grain a pres line ja¬ 
ehere. Le genre de cereales que Ton cultive dans ces assolements de 
courte duree varie suivant les besoins individuals. L’idee est de pro- 
duire du ble principalcment pour la vente en nature, tout en eultivant de 
i 1 ’avoine on une autre eereale connin' plante fourragere, afin de se faire 
une reserve de fourrage et de se premium- contre la possibility de pauvres 
recoltes el la diselte tie fourrages. La largeur des bandes varie de lmit 
ii seize perches suivant le type de cereales, et la severity de l'erosion par 
le vent. On etu.lie egalement l’effet des plantes-abri, des fumiers et des 
engrais cliimiques sur l’erosion. L’etablissement de brise-vent autour 
de la maison pour protegee les batiments de la ferine, la maison du culti- 
vateur el pour abriter les bestiaux dans les enclos est egalement ii l’etude. 
Un programme bien arete de plantation a ete elabore et une etendue suf¬ 
fisante de terre a ete mise en jaehere cet ete pour que fon puisse, le 
printemps prochain, proceder ii la plantation des arbres et des brise- 
vent, si cela est necessaire, lii oil il s’en trouve deja. Le programme 
comprend egalement Tetablissement d’un jardin de ferine pour fournir 
des legumes aux families des cultivateurs pendant Fete et l’hiver, et qui 
sera etabli dans la partie protegee par les brise-vent, aupres (L s b;V.i- 
ments. L’etendue eonsacree an jardin est divisee en deux paries dont 
l’une est en jaehere et les recoltes sont semees chaque annee sur la 
partie jaclieree l’ete precedent. L’etendue en jardin est assez grande 
pour qu’on puisse se servir de machines tirees par des chevaux, afin de 
redid re les frais de main-d’oeuvre. 

Le programme comporte egalement l’etablissemeiit' d’un enclos h -r- 
beux permanent, pres des batiments, et protege par un brise-vent, assez 
grand pour fournir un paturage suffisant aux bestiaux (pie la ferine i cut 
avoir ainsi (|u’aux chevaux de travail. Sur les fermes oil il n’existc pas 
d'enclos de ce genre, line etendue de terre a ete ensemencee a cet effet. 
On s’est servi d’agropyre ii crete ou de brome inerme coniine fondation. 
Pour prendre la place de ce paturage permanent, vers la fin de la saison, 
lorsque la pousse se ralentit, ties dispositions sont prises pour etablir 
des paturages supplcmcntaircs et un champ est ensemence de seigle d’au- 
tomne ainsi que de grain de printemps. 

Dans l’etilde des problemes qui se rapportent a la secheresse et aux 
tourbillons de poussiere sur les sous-stations, on donne une attention 
loute speeiale ii l’entretien de la jaehere (Fete. Les fafons culturales sont 
conduites de hicon ii obtenir une surface inegale, motteuse, et de retenir a 
la surface une proportion aussi considerable que possible de gazon et 
d’autres formes de vegetation. 

La terre de ces sous-stations n’est pas achetee, mais on conclut une 
entente cooperative avec un cultivateur eclaire et interesse de chaque 
district. En consideration d’un loyer annuel ce cultivateur entreprend de 
pourvoir la main-d’oeuvre et le materiel necessaire pour Fexecution des 
travaux, sous la direction d’un surveillant representant le Ministere fede¬ 
ral de l’Agriculture. Une etendue assez grande est necessaire pour l’etu- 
de d’un probleme coniine celui des tourbillons de poussiere, et on a uti¬ 
lise jusqu’a 640 acres dans les travaux des sous-stations. La sous-sta- 
tion experimentale de district est line organisation de groupement qui se 
propose d’etudicr et de travailler avec les cultivahteurs du district pour 
leur avantage mutuel’, pour que les saines pratiques et celles qui peu- 
vent le niieux reussir dans ces conditions deviennent ({’application ge. 
nerale. 

II a ete tenu cette annee des journees agricoles de district sur ces 
sous-stations et Texploitant de la sous-station ainsi que le Representant 
du Ministere federal de l’Agriculture out passe en revue les travaux exe¬ 
cutes et les resultats obtenus. On pent juger de 1’importance du pro¬ 
bleme a I’etude quand on sait que le nombre des cultivateurs presents a 
ces -reunions pour discuter- et etudier ensemble leurs problemes locaux, 
variait de .100 a 350. 

Les .travaux qui se rapportent aux Sous-stations experimentales de 
district sont sous la direction de M. John C. Moynan, Surveillant en chef 
des Stations de demonstrations, des Fermes experimentales fed era les. 


et tout est en bonne vote d’organisa- 
tion. 11 y a environ 200 medecins de 
langue franyaise ii la Nouvelle-Or- 
leans. 


L’enquete sur le charbon 
en Alberta 


EDMONTON. - On annonce que 
sir Montague Barlow menera sen 1 
l’enquete sur le charbon dans la 
province de FAlberta. Trois commis- 
saires devaient entreprendre l’en¬ 
quete, mais le nouveau gouverne- 
ment du credit social vient de de¬ 
cider d’en charger seul sir Monta¬ 
gue. 

Neutrality de l’Afrique-Sud 


MIDDLEBURG, Afrique-Sud. — 
Telle etant la situation, l’Afrique- 
Sud doit exercer son droit de de- 
meurer neutre, a declare Malan, 
chef de Fopposition parlemenlaire, 
Si le gouvernement s’ecarte de cette 
voie, Fopposition le combattra de 
toules ses forces. Toutefois, si la So¬ 
ciety, cherchant a prevenir une 
guerre par des mesures punitives, 
prenait des mesures non pas mili- 
taires, mais econpmiques et finan¬ 
cieres, et si clle les prenait d’une ma- 
niere conforme au droit, l’Afrique- 
Sud ne pourrait pas lie pas remplir 
son devoir envers la Society. 


Reception a Lord Bessborough L’attitude du gouvernement 


QUEBEG.— La reception a lord et 
lady Bessborough, aura lieu H le 28 
septembre, it onze heures, dans la 
salle du conseil legislatil'. La popu¬ 
lation de Quebec fera alors ses a- 
dieux an gouverneur general sortant 
de sa charge et a lady Bessborough. 
M. Alex. Taschereau lira une ailresse 
au mini de la population de la pro¬ 
vince. M. le maire Gregoire, fera de 
mime au nom de la population de 
la ville de Quebec. Il y aura ensuite 
reception intime a Spencerwood. 

Contre la participation a la 
guerre 

WELLINGTON, (Nouvelle-Zelan- 
de), 18 (S.P.G. el Reuters).— Par 
la voix de delegues, les methodistes 
neo-zelandais onl dit au premier 
ministre, M. Forbes, qu’ils s’oppo- 
sent a la participation de la Nou- 
velle-Zelande a toute guerre et que, 
s il y a lieu, ils combatlront la con¬ 
scription. 


SALISBURY, Rhodesie meridio- 
nale.— Le premier ministre de cette 
possession africaine de FAngleterre 
a fait connaitre Fattitude de son gou¬ 
vernement dans le conflit italo- 
ethiopien en disant: “Pour ce qui est 
des sanctions nous modelerons no¬ 
ire attitude sur cede de l’Angleter- 


La Societe des Nations contre 
le protectionisme 


NEW-YORK.— La liberation des 
(‘changes commerciaux est le moyen 
siiggere par la Societe des Nations 
pour assurer la stabilisation mone- 
tairc. Getle suggestion est contenue 
dans le 4e rapport qu’elle vient de 
public]' sur la situation economique 
dans le monde.' 


Elle fera honneur a sa 
signature 


Ce que veut Mussolini 

PARIS.— “Nous avons declare 
en tonic franchise ce que nous vou- 
lions. Nous voulons obtenir, par cel- 
te operation, coloniale, la security et, 
par-dessus tout, une possibility 
d’expansion pour un peuple prolifi- 
que qui, ayant tire du pauvre sol 
qu’il cullive tout ce qu’on en pent 
tirer, ne veut pas mourir de faim”, a 
declare Mussolini a un representant 
du journal franeais, “Le Matin.” 


WELLINGTON.— “La Nouvelle- 
Zelande a signe le pacte de la S.D.N. 
et ent.end bien faire honneur a sa si¬ 
gnature”, ;i declare M. Forbes, ]>re- 
mier ministre, en approuvant les 
paroles iirononcees a Geneve par le 
delegue neo zelandais. 

Le congres medical de 1936 
a Montreal 

Le collide permanent des congres 
de 1 Association de medecins de 
langue frangaise de l’Amerique du 


Que veut Mussolini? 

PARIS.— Mussolini veut-il hi 
guerre a tout prix pour effacer le 
souvenir d’Adoua et donner a son 
regime un nouveau lustre? Ou en- 
visage-t-il Faction militaire comme 
un dernier ressort pour le cas ou 
FAngleterre et l’Eth.iopie refuse- 
raient d’accepter ses demandes mi¬ 
nima? 


L’Australie a I'ecart 

SYDNEY, (Australie).- Le chef 
de Fopposition travailliste extre- 
miste, M. J.-T. Lang, a dit que FAu.s- 
Iralie, afin de veiller sur ses propres 
interets dans le Pacifique, a l’instar 
d’autres pays, devrait se tenir a 
I’ecart ile la crise qui resulte de la 
question italo-ethiopienne. 


La France ne compterait guere 
sur FAngleterre 

ELLE EST DESAPPOINTEE DE 
SON TRA1TE AVEG L’ALLEMAGNE 

MONTREAL. Desappoinlee du 
resultat du traite naval entre la 
Grande-Bretagne et l’AIlemagne, la 
France s’inquiete h la pensee qu’il 
ne faut peut-etre pas trop compter 
sut’ ( sa vieille alliee, et les journaux 
franyais critiquent hi Grande-Breta¬ 
gne, a declare W.-F. Osborne, pro- 
•fesseur de franeais a l’Universite du 
Maniloba. a Winnipeg, a son arrivee 
de France sur le paquebot Duchess 
of Richmond. Tin sentiment semble 
se dessiner en faveur de l’ltalie, dit- 
il. 


Les fontaines donnent 
du vin au lieu de Teau 


RIBEAIJVILLE, France. Le 


fontaines publiques de 
out donne du vin au 
remplissant ainsi d’al- 
coeur de bien des hu- 


juillet, les 
Ribeauville 
lieu d’eau, 
legresse le 
mains. 

Pendant vingt-quatre heures, cet¬ 
te vieille coutume moyennageuse 
de substituer le vin a l’eau a revecu 
et ce jet de rubis ou (For liquide 
tut un beau spectacle. 

“Gela ne coiite pas plus que Fair, 
venez et buvez”, telle etait l’invita- 
tion a laquelle beaucoup repondi- 
rent avec empressement. 

Ges fontaines de vin etaient une 
partie, pittoresque, il est vrai, des 
fetes de Vin Alsacien et des Gos- 
stumes. De nombreux villages 
avaient envove une delegation et 
chaque membre portait le costume 
distinctif de son pays. Thionville, 
Metz, Strasbourg, Mulhouse, Gol- 
mar etaient representees et Ribeau¬ 
ville, oil Fon a compte plus de 500 
costumes differents, se trouvait ce 
jour-la ravive par un deluge de cou- 
leurs. 


Au Trinidad, (Foil proviennent la 
plus grande partie des pamplemous- 
ses exportes sur le Canada, les plan- 
teurs comptent uniquement sur Feau 
apportee par les pluies. Aux Etats- 
Unis, en Californie et en Floride, 
en Palestine, en Asie et en Rhodesie, 
dans le sud-Afrique la culture des 
painplemousses se fait sous irriga¬ 
tion, 


be meilleur achat 

T HE 

"SAIMX 


ENTREFILETS 

Le Gornite du developpement de 
Feau a recu, jusqu’au 17 aout 1935, 
plus de 5,000 demandes de culti¬ 
vateurs des Provinces des Prairies 
qui desirent avoir de l’aide sous 
la loi de la Rehabilitation des fer¬ 
mes des Prairies. Les quartiers ge- 
neraux du comite sont ii Swift 
Current, Sask. 


On dit que les moustiques out ete 
plus abondants en 1935 que l’annee 
demiere, dans le Nouveau-Bruns- 
wick, le Sud du Quebec, certaines 
parties de FOntario (Niagara Falls 
et la region de Stamford du comte 
de Welland), les trois Provinces des 
Prairies et les districts de Kamloops 
et de Cariboo do la Colombie bri- 
tannique, ou ils out constitue un ve- 
ritable fleau. 

Les resultats des etudes physiques 
et cliimiques et des essais de mou- 
tnre el de boulange du “ble blanchi” 
de Victoria, Australie, indiquent que 
l’exposition du grain mur en epi a 
une forte pluie suivie par un sec.hage 
avanl la moisson n’exerce pas de 
mauvais effets apparents sur le ren- 
dement de la farine, sur sa valeur 
boulangere ou ses autres caracteri- 
stiques; elle ne fait qu’abaisser le 
poids par boisseau et donner au ble 
une apparence tres blanche. 

Le beurre, la creme, les oeufs, la 
farine, les fruits, le lait, les huiles a 
cuire de ble d’lnde, d’arachide et 
de soja, sont quelques-uns des pro- 
duits agricoles employes par les 
industries des biscuits et de la pa¬ 
tisserie, du cacao et du chocolat, au 
Canada, qui ont employe 10,304 
personnes en 1934. Depuis 1924, la 
statistique qui se rapporte a l’in- 
dustrie de la gomme ii macher cana- 
dienne a ete incorporee avec celle 
de l’industrie des biscuits et de la 
patisserie. 


E. ODELIEN 

Tailleur pour (Lames et homines 

HABITS ET PARiDBSSUS 
faits —• sur •— mesure 
Pressage, nettoyage, reparation 
On refait les habits 
Paletots de fourrure rgpargs et 
redoubles 

SI River St. W. Prince Albert, Sask. 

Agent pour 

“HOUSE OP HOBBERUIN” 
Tailored Clothes 


Apportez vos 

PRESCRIPTIONS 

au 

Mitchell's 


! DRUG STORE 

J .MvcelJenls pharniaceiitiqups em- 
f ployes dans la composition. 

^ Certifi6 par S3 ans cTexp§rience 

J Mitchell’s Drug Store 

t 90S Ave. Centrale — Prince-Albert 


I.a Grande-Bretagne est le plus 
grand importateur de fruits frais du 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 

Avenue Centrale Prince-Albert 


monde; elle en prend en moyenm 
1,370,000 tonnes par an tandis que 
les importations totalcs combined 
de FAllemagne, de la France, de h 
Suede, du Danemark el tie la Nor 
vege ne depassent pas 1,400,000 ton 
nes. 


EXPERIENCE 

Les elevateurs du Pool sont une enlreprise d’affaires co¬ 
operative rendus a leur onzieme annee. Ils ont deja ma¬ 
noeuvre une large part de dix recoltes de la Saskatchewan — 
en tout plus de 800 millions de boisseaux de tout grain. Au- 
jourd’hui ils prennent soin des besoins du producteur lors- 
( m’H apporte son grain de 1935 au marche. 

La Compagnie a eu beaucoup d’experience pratique dans 
le commerce du grain pendant ses dix annees de vie. Son 
succes fut toujours uniforme grace a son organisation solide 
c! a son experience heritee des compagnies d’elevateurs ru- 
raux, leurs predecesseurs. [.’experience accumulee d’une 
generation de fermiers dans l’affaire complexe de la manoeu¬ 
vre et du commerce du grain, est ainsi a.la disposition de 
Ions eeiix qui cnrolent les services des Elevateurs du Pool. 

Saskatchewan Pool 
Elevators Limited 


BUREAU-CHEF 


REGINA 


Votre argent a Voeuvre 


annee pendant 177 mois rapportent 
• $ 1 ( 100 . 0 ( 1 . 


$4.00 pr mois ou $47.00 piir a 

• $1 

S <1C V °‘ re argent - - -ar- 

WESTERN SAVINGS AND LOAN ASSOCIATION 

EiCRIVEZ, VC’YEZ OU TELBPHONEZ 

Alfred-!’. Gagnon, representant eanadien-fiancais 
JiC patriote de 1’Ouest, Prince-Albert. Sask. 



Charbon et hois 


Comme d habitude nous avons une grande quantite de 
charbon et de bois dans notre cour. C’est bientdt le temp: 
du chauffage, et nous vous prions de vous rappeler cei 
trois noms 

WESTERN GEM, MIDLAND et WILD FIRE. 
Les trois meilleures marques de charbon 
Tel. 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON COMBUSTIBLE 

Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* * * * 

Leoville 



Vie Francaise 

» 

en Saskatchewan 


Mine Fred Bouchard et Mile Ma¬ 
rie Gagne sont parties pour l’hopital. 
ISous leur souhaitons un prompt 
retour. 

Louis Laventure est alle reprendre 
pour l’automne et l’hlver son tra¬ 
vail .connne agent d’elevateur a Ca- 
pasin. 

Juli's Chalifoiir nous est revenu 
de 1 hopital el est maintenant en 
convalescence dans sa famille. 


Radville 


BAPTEME 

2p aout, M, et Mine Octave Fos- 
senier, une fille baptisee sous lea 
nonis de Marie Lauraine, Erma. 
Parrain et marraine, M. et Mine 
'I clesphore Morissette. 

MM. AA i Ifrid Labelle, Eugene Bou- 
rassa et Fernand, cpii out passs les 
vaeances dans leur famille, sont 
retournes au College de Gravel¬ 
bourg, dimanche, pour continuer 
leurs etudes classiques. M. Louis 
Hebert, egalement de Badville, ele- 
ve en versification, est retourne au 
College de St-Bopiface. 

M. Jean Bourassa:, fils de Ro¬ 
muald,. qui etait retenu a l’hopital 
de Saskatoon depuis le ter juil- 
let, est de retour dans sa famille. 
11 se jiorle assez hien maintenant 
pour marcher aveo des 
Nous lui souhaitons un prompt re- 
tablissement. 

Mardi, le 3 septembre, etait la 
journee de rentree des eleves a 
l’Academie St-Louis. Les classes 
sont remplies. Le nombre des 
eleves est plus eleve que celui de 
Pan dernier. 11 y a vingt-cinq pen- 
sionnaires, et on en attend encore 
quelques-uns. 


QUARAXTE IIEUBES 

Dimanche, le 8 septembre, avail 
lieu I’ouverture des '40 heures a la 
grand’messe. A cette occasion, les 
BB. PP. Fortier et Michel de Wev- 
burn et M. le cure de Souris-Valley, 
sont venus aider le cure de Rad¬ 
ville. Le soir, l’Heure Sainte fut 
prechee en anglais et en franyais 
par le B. P. Fortier, II fit un ma- 


¥ ¥ # * 

gnifique sermon sur Famour de 
Dieu, l’amour que nous devons 
avoir pour Jesus present au Sairit- 
bacrement de l’autel, la necessite 
pour nous de le remercier pour tous 
res bienlaits dont il nous a combles 
dans son sacrement d’amour, et le 
besoin pour tous les fideles de le 
recevoir souvent par la sainte com¬ 
munion, pour notre propre sanctifi¬ 
cation et attirer sur nos families et 
la paroisse les benedictions de 
Dieu, specialement durant les 
temps si difficiles que nous traver- 
sons. Les homines et les jeunes 
gens de la garde d’honneur du Sa- 
cre-Coeur etaient charges de gar- 
der le Saint-Sacrehient durant les 
nuits de dimanche et iundi. Lundi 
soir, M. le cure de Souris Valley 
nobs fit un beau sermon en anglais 
et en franyais sur le peche mortel 
qui offense gravement la majeste 
liilini de Dieu, perd les ames qui 
s’en rendent coupables et les rend 
digues des peines de Fenfer. C’est 
le peche qui est la cause de tous 
nos maux, dit-il; peche d’orgueil, 
peche de desobeissance aux lois de 
Dieu, peche de medisance, peche 
de calomnie, peche contre l’amour 
du prochain, qui est la creature de 
Dieu. Comme consequence, ne soy- 
ons done pas etonnes si Dieu nous 
frappe de ses chatiments par la 
mine de nos recoltes. 

L’amende honorable au Sacre- 
Gbeur de Jesus fut lue dimanche 
soir en franyais, par M. Eugene 
Bellavance, membre de la garde 
d’honneur, et par M. Roland Sul¬ 
livan, president des Cadets du Sa- 
bequilles. cre-Coeur, cn anglais. 

Mardi matin, la messe de cloture 
des Quarante-Heures fut cliantee 
par M. le cure de Souris Valley. 
L’autel, decore de fleurs naturelles 
par nos religieuses, presentait un 
spectacle grandiose. 11 y eut plus 
de 300 communions; nos parois- 
siensj malgre leurs occupations out 
assist-e en grand nombre aux offi¬ 
ces. Nous avons prie ensemble Je- 
sus-Hostie de benir nos malades, 
nos families, et toutes nos entrepri- 
ses. 
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Shell-River 


Dimanche, i'e 8 septembre, fut 
donnee dans notre nouvelle eglise, 
une soiree au profit de la recontruc- 
tion de. cette egh.se. Jamais nous 
n’avions vu ici une aussi nombreu- 
sc et si sympathique assistance. Tou- 
te lb jmroisse etait presente et nous 
cpmptions un grand nombre de nos 
amis de Debden, Mattes, Laventure, 
Marcelin, Eldred, etc., parmi les- 
quels nous avons remarque notre 
estime compatriote, M. O. Demers, 
depute provincial, accompagne de 
Mine et Mile Demers. 

Le Rev. Pere Bourque, O.P., pre¬ 
sided aimablement cette soiree et 
comme toujours, depuis l’incendie 
de notre eglise, M. le cure de Deb¬ 
den etait venu nous encourager. 

Le programme recreatif donne 
avec beaucoup d’entrain par nos 
jeunes gens et des invites, a rem- 
porte un vrai succes. Rarement, 
nous avons vu une assistance rire 
de si bon coeur et manifester une 
si encourageante sympathie. 

Les recettes ont ete de $160.00. 

Un grand merci a tous nos amis 
Nous avons deja un beau temple 
vaste, bien eclaire, orn 6 d’un joli 
autel s’harmonisant tres bien avec 
les lignes architecturales de 1 ’eglise. 

Le plan de cet autel est l’oeuvre 
du Rev. Pere Bourque, et sera 1’un 
des beaux et bons souvenirs qui 
nous resteront de son sejour au mi¬ 
lieu de nous. 

Nous avons aussi un bon harmo¬ 
nium, don d’une de nos bonnes fa¬ 
milies, et de bons bancs, le tout eu- 
tierement paye. 

NOUVELLES 

M. le cure Louison de Domremy 
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To tKa Secret«ry : 
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etait parmi nous, la 
niere, et a fait don 
d’une statue de Notre-Dame 
Victoires, patronrie de notre 
roisse. 

Nous attendees notre bon cure 
ces jours-ei. II nous revient d’un 
voyage de trois mois dans sa fa¬ 
mille, dans 1’Est. 

Les battages sont a peu pres ter- 
mines; la qualite est bonne; le ren- 
dement, moyen. 


6 ^eDominion 

BLSINESS COLLEGE 


0 • .'VlMNMh’tG 


Meyronne 


BAPTEME. Marie Ernest Gil- 
les, fils de M. et Mme Ernest Brise- 
bois, ne le 15 aofit, baptise le 25 


* * * * 

aofit. Parrain et marraine, Gerard 
et Rita Brisebois. 

Notre ecole separee a repris son 
activite coutumiere. Mere St-Jean 
de Kenty, Mere St-Felix et Soeur 
Ste-Julia nous sont revenues depuis 
le 2 septembre. Nos devouees re¬ 
ligieuses exercent, comme par le 
passe, leur devouement infatiga- 
ble envers les enfants, dans 1 ’in- 
teret des parents. Secondons-les 
de toute notre autorite de parents 
avertis. Mere St Marcel n’est pas 
avec nous, cette annee. Notre sou¬ 
venir reconnaissant 1 ’acconipagne 
au Couvent de Gravelbourg. 

Nous avons le plaisir d’annoncer 
qu’une institutrice catholique, Mile 
Miena Klein de Ponteix a accepte 
le poste de l’ecole Vindictive au 
N.-O. du village; elle enseigne le 
catechisme dans les deux langues, 
de 3h. 30 a 4 heures. M. Malach, 
irlandais catholique est aussi enga¬ 
ge a Kramer pour le prochain ter- 
tne, * 

M. Alphonse Van Elslande, agent 
de la Police Montee canadienne, est 
venu paser deux jours chez ses pa¬ 
rents. A cette occasion, il y eut a 
Ponteix une reunion de famille a 
laquelle M. et Mme Ch. Van Elslan¬ 
de eurent la joie de se voir entou- 
res de tous leurs enfants: Soeur Ma¬ 
rie Andrea (Marie), religieuse de 
N.-D. d’Auvergne, Alphonse, Joseph, 
Nathalie, Therese, Pierre et Charles, 
Soeur Marie-Cecile, soeur de Mme 
Chs Van Elslande, faisait aussi 
partie du groupe heureux de cette 
journee speciale dans les annales de 
la famille. 

Avant le depart de Mile Liliane 
Thuot pour l’ccole normale de 
Moose-Jaw, plusieurs de ses amies 
se reunirent pour lui faire une soi¬ 
ree-surprise. Nous lui souhaitons 
un sejour agreable et ptein de suc¬ 
ces. 

Miles Clara Prefontaine et Ma¬ 
ria Bouvier se sont revelees ces 
temps derniers tres habiles coutu- 
rieres. Aidees de Me Arsene Bou- 
de de M. M. Douville, elles ont pre¬ 
pare pour leurs petites cousines un 
trousseau bien utile apres quoi 
Miles Rosalie et Bertha Douville ont 
repris le chemin du couvent de 
Lafleche. 

Miles Maria, Agnes et Angele Ver- 
helst sont aussi retournees comme 
pensionnaires au Couvent de La- 
fieche, 

Miles Cecile Roy. Laura Thuot et 
Cecile Bouvier continuent leurs etu¬ 
des au Couvent de "Gravelbourg. 

Mere Ste-Monique et Mere St-Paul 
du Couvent de J.-M. de Gravelbourg 
ont fait une courte apparition a 
Meyronne, la semaine derniere. 

M. Pierre Van Elslande a repris 
bravement le chemin du College Ma- 
thieu. 

—Mile Maria Gauthier, soeur de 
M. le cure a passe quelques jours a 
Ponteix pour suivre la retraite fer- 
mee qui s’y est donnee derniere- 
ment. 

Mile Jeanne Oeuvray de Vancou¬ 
ver est venue passer deux semaines 
Chez M. et Mme Jan Oeuvray, son 
frere et sa belle-soeur. 

M. Louis Gauthier et Lucien Gau- 
det de St-Boniface ont fait a Jules, 
Marie et Dominique Dugas l’agrea- 
ble surprise de leur visite. 

M. Robert Perillard de New-York 
qui a passe plusieurs semaines tires 
de sa grand’maman, Mme L. P. Ger¬ 
main, nous a quiltes dernierement 
pour un bref sejour a Edmonton; de 
la, il se rendra a San Diego ou ses 
fonctions d’ingenieur civil le recla- 
ment quelques mois. M. Perillard 
se dit enchante de son sejour a 
Meyronne et reviendra de bon 
coeur. Grand’mere et petits-fils 
gofiteront aloes d’autres heures bien 
douces. 

MM. Andre Senecal et Delphis 
Philibert et A,. Laplante charroient 
en camion les recoltes du voisinage. 

M. David Fortier, adroit mecani- 
cieli du village est ingenieur a la 
machine a battre de M. Ed. Roy. 

Le 15 setembre, M. le cure convo- 
qua les differents comites de la pa¬ 
roisse en vue de la preparation d’un 
bazar qui aura lieu les 15, 16 et 17 
l’oeuvre, voulant faire sa large part 
pour Dieu et l’eglise. 

N’oublions pas la neuvaine a la 
petite sainte Therese, le 3 octobre. 

Depuis bientot deux : -.ois, dans 
notre paroisse, en pert entendre 
trois fois le jour, la cloche nous in¬ 
vitee a la priere'. Ses tintements 
qui sont en somme l’echo de la vie 
paroissiale et qui. “dans la frai- 
cheur des aubes, la splendeur des 
midi et le reciieillement des soirs, 
saluent la Mere de Dieu, s’egrenent 
dans la campagne. Le travailleur 
en est emu et fait une minute de si¬ 


lence dans son ame recueillie. | pousses. La partie artistique etait 
Cette voix qui, certains jours, se jau soin de M. Brodeur, pere, entre- 
fait 


entendre plus avant dans les (preneur aux chantiers de cons- 


alentours, semhle etre “l’eclaireur ’ 
de cette autre “voix catholique qui 
par ses appels pressants donne une 
orientation surnaturelle a notre vie 
et nous rend plus agissnnts, plus 
chretiens et plus forts. 


Montmartre 


Le 18 courant, est decede, a I’ho- 
pital des Soeurs Grises de Regina, 
Mme Dr G. Provencher, nee Fran- 
coise Dussault, a l’age de 29 ans, 
aprfes une maladie de plusieurs se¬ 
maines enduree avec une patiente 
resignation, 

Fille de M. Thomas Dussault de 
Montreal, elle epousa, en juin der¬ 
nier, le D. G. Provencher, et ils vin- 
rent resider a Montmartre. 

Malgre son court sejour parmi 
nous, elle s’est montree une chre- 
tienne exemplaire et une dame di- 
gne de son rang. Elle etait tres es- 
timee de tous ceux qui la connurent. 

Outre son mari, elle laisse dans 
le deuil, ses parents, residant a 
Montreal, et Madeleine, Yvette et 
Jeannine Provencher, issues d’un 
premier mariage. 

C’est la sixieme fois que la mort 
seme le deuil dans cette famille 
depuis trois ans, Nous prions les 
proches d’accepter nos sinceres 
condoleances et nos souhaits de 
courage et d’esperance. 

Le service et la sepulture eurent 
lieu a Montreal oil toute la famille 
accompagna la depouille mortelle 
de Regina, le 20. 

Nous avons aussi appris la mort 
de M. Donat Lacliambre, a Wor- 
pester, Mass. 

Le defunt etait le frere de M. Ro- 
saire Lacliambre, fermier en vue 
de Montmartre. 11 etait age seu- 
lement de 33 ans et etait bien connu, 
avant reside ici plusieurs mois. 

Nous offrons nos sympathies ii la 
famille eploree, 

Ont ete transportes a fhopital de 
Indian Head, pour traitement, Mme 
R. Fortin et son petit garyon. 

Aussi, M. Eugene Breton, fils de 
M. Adolphe Breton, subitement at- 
teint d’une maladie grave a l’esto- 
mac, et opere immediatement. Son 
etali inspire des craintes. 

M. l’ahhe Giguere, cure de Dumas, 
etait de passage ici et a serr 6 la 
main a ses nombreux amis. 

Le souper annuel organise par 
les dames de 1’Autel au profit de 
notre paroisse, aura lieu cette an¬ 
nee le 6 octobre. Nous sommes 
heureux de dire que les dames at- 
tendent non settlement tous les pa- 
roissiens mais aussi les amis des 
environs, Les preparatifs vont bon 
train, et soyez assures que vous en 
aurez pour votre argent. 

Un programme de chant et de 
musique est en preparation pour la 
soiree et promet d’etre des plus 
agreables. 


St-Hubert 


truction du C.N.R., Transcona. 

Nous n’hesitons pas a recomman¬ 
der fortement au public, pour la ra- 
pidite et le fini du travail, la Cie 
en charge de cette construction: 
“The Organ Grinders Union of Ca¬ 
nada”, (Prince-Albert-Rosthern-St- 
Boniface, etc.). 

NOTRE NOUVELLE EGLISE. — 
Les portes et fenetres sont en place. 
Des escaliers donnent acces a tous 
les bouts. Nous sommes en mesure 
de nous servir reguliereiiient au 
moins de la Salle Paroissiale pour 
les offices religieux, en attendant 
que les travaux de l’eglise soient 
plus avances. 

L’inauguration definitive et offi- 
cielle de la salle aura lieu dimanche 
, le 29 septembre prochain. Pour 
la circonstance, un grand souper 
paroissial s’organise en faveur de 
la nouvelle eglise. Il sera suivi 
d’une joyeuse partie de cartes; et la 
soiree se terminera par un gentil 
programme de musique et de chants 
donne par nos meilleurs artistes 
masculins et feminins. La fete sera 



plutot regionale. Tous les gens de j 
la contree j' sont cordialement in¬ 
vites, sans distinction de langue, de 
race et de religion. 

Nous esperons un succes finan¬ 
cier qui nous permette de pousser 
plus avant la construction de notre 
eglise. 

Nos parties de cartes ordinaires 
reprendront ensuite regulierement 
tous les quinze jours. 


1812—Les habitants de Moscou 
brulent la ville plutot que de la ce- 
der aux troupes de Bonaparte. 

❖ •;* 

1814—Des services d’actions de 
graces sont chantes en Amerique a 
1 ’occasion de la fin de la guerre en- 
tre la France et l’Angleterre. 

1852—Deces du due de Welling¬ 
ton, commandant des troupes alliees 
a Waterloo. Il est age de 87 ans. 

❖ ❖ *> 

1930—Devoilement a la Pointe Pe- 
lee, d’un monument aux Peres Dol- 


Vonda 


M. et Mme Binette et leur fils El¬ 
mer sont revenus enchantes de leur 
voyage dans l’Est. 

Nous apprenons avec plaisir que 
Ml me Vve Detillieux • est revenue 
de l’hopital. Elle n’est pas en¬ 
core completement retablie mais 
est en bonne vole de guerison. 

Un de nos jeunes instituteurs, M. 
Philippe Lescelleur est reparti 
pour Veillardville reprendre char¬ 
ge de sa classe. Nous souhaitons 
tous bonne chance a Phil. 

Des gens s’en vont et d’autres 
• iennent... 

Nous avons le plaisir de souhai- 
ter la bienvenue a Mme Vandall 
qui a loue avec sa fille Evelyne la 
maison de M. Ed. Lefranyois. 

M. Alphonse Laviolette et ses deux 
filles sont venus revoir Vonda der¬ 
nierement. Mile Rose-Anna Lavio¬ 
lette est en visite de quelques 
jours, l’invitee de M. et Mme Chs 
Lescelleur. 

Mme Raymond Vaessen, et un 
groupe d’amis de Saskatoon, partait 
samedi matin pour Montreal ou 
elle doit passer quelques iours, l’in¬ 
vitee de M. et Mine Raymond Denis. 

M, Maurice Denis partait aussi 
pour 1’Est ou il visitera ses parents 
durant deux ou trois semaines. 


BAPTEME. — Marie-Jeanne, fille 
de M. Leon Jordens, enfant No 8 , 
dont 7 vivants et bien portants. Par¬ 
rain et marraine, M. et Mme H. Pa- 
quin. 

NOS MALADES. — M, Arthur Ge¬ 
rard, qui a subi dernierement une 
operation chirurgicale a 1 ’hopital 
des Soeurs Grises de Regina, sem- 
ble aller aussi bien que possible. 

ALLEES ET VENUES. — Mile 
Therese Jordens vient de partir 
pour Forget, au service de M. Aga- 
rand, ce qui nous a vain la visite 
de M. Agarand, accompagne par le 
Rev. Pere Lachapelle, M.S., de la re¬ 
sidence de Forget. 

La Rev. Mere Provinciale des 
Soeurs de N.-D. de la Croix est actu- 
ellement a l’Hospice Jeanne-d’Arc, 
en visite officielle. 

NOUVELLES VOCATIONS RELI¬ 
GIEUSES. — Le 14 septembre, au 
noviciat des Soeurs de N.-D. de la 
Croix, Mile Annie Laplante, qui 
seinble bien devoir sa vocation a 
un sejour de plusieurs mois a notre 
hospice Jeanne d’Arc, faisait ses 
premiers voeux. 

Mile Florence Brule, de St-Hu¬ 
bert, entrait au noviciat. C’est la 
4e fille de la meme famille qui en- 
tre en religion dans la meme com- 
munaute. C’est la neuvieme voca¬ 
tion religieuse qui semhle avoir 
eclos a St-Hubert. Naturellement, 
presque toute la famille Brule s’ 6 - 
tait rendue a Forget, pour assister a 
la ceremonie de veture. Toutes nos 
plus sinceres felicitations et nos 
meilleurs voeux a la nouvelle can¬ 
didate ainsi qu’a la digne maman. 

NOTRE NOUVEAU MAGASIN.— 
La construction du magasin “Bro¬ 
deur Freres”, a deja fait de grands 
progres. Vers la fin de la semaine 
prochaine, selon toute probabilite, 
il sera ouvert au public. Nos feli¬ 
citations aux constructeurs, pour 
la rapidite presque vertigineuse 
avec laquelle les travaux ont etc 


Date memorable 

Le 14 septembre 

185—Deces de Constantin IV, em- 
pereur romain. 

775—Deces de Constantin V. 

♦J* «J* 

1321—Deces d’Alighieri Dante, 
poete nationale des Italiens. 

<- * * 

1535—Jacques-Cartier jette l’an- 
cre entre la terre du nord et la poin¬ 
te orientale de Pile d’Orleans. Les 
Indiens l’accueillent aux cris “Cana- 
tata, Canatata”. On pretend que e'est 
la l’origine du nom “Canada”. 

❖ •{* * 

1699—Louis-Hector de Callieres 
est nomme gouverneur de la Nou- 
velle-France. 

❖ 4> *!< 

1746—L’escadre du due d’Anville 
est victime de la tempete pres de 
l’ile au Sable. 

❖ * * 

1759—Louis-Joseph, marquis de 
Montcalm, succombe aux blessures 
qu’il reyut dans la bataille des 
Plaines d’Abraham. 

❖ 4* 4* 


lier de Casson et de Galinee, qui ex- 
plorerent les lacs Ontario et Erie en 
1669 et 1670. 


Savez-vous que 


La bibliotheque internationale de 
la Societe des Nations renferme a 
date 180,000 volumes. 

♦3* 

La Turquie importe des Etats- 
Unis une quantite considerable d’ob- 
jets de fer et d’acier. 

4* 4* 4* 

On estime qu’il v a dans le mon- 
de 18,571 cinemas et de ce total 
13,953 s’elevent aux Etats-Unis. 

* 1 * +1* 

La planete Saturne met 29 ans et 
demi a completer sa revolution au- 
tour du soleil, dont elle est eloignee 
de millions de milles. 

•> *> 

Plusieurs homines 1’Etat avan- 
eent que la baisse do la natalite au 
sein de la race blanche constituera 
dans un avenir plus ou moins eloi- 
gne une menace pour notre civili¬ 
sation. 


menceent pas par dire: “A quoi 
bon?” —J .de Maistre. 

4* 4* 4* 

(J]j On sonde une riviere avant de se 
jeter d Veaii. Sondez le coeur d’nn 
ami avant de vous abandonner d lui. 

■ — Monsabre. 

<* 4> 4* 

On ne sait pas toujours tres bien 
comment on a choisi ses amis, mais 
on doit toujours savoir pourquoi 
on les garde! —Albert Flament. 


Les doiileur dans le 
dos disparorent vite 

Apres avoir pris les Pilules 
Dodd pour le Rein, un horn- 
me de Winnipeg est soulage 

M. Wight pouvait a peine 
se tenir droit 


Les restrictions de Marius 

Marius Mallenflut conte, sur la 
Canebiere, ses exploits. Il vient, as- 
sure-t-il, de traverser le continent 
noir de haut en bas, puis de l’ouest 
a Pest; que d’aventures! que de pe¬ 
rils! mais aussi quels souvenirs! 

Done, il conte.il conte ...... 

Bientot, emporte par la chaleur du 
recit, Ie voici qui, a propos de ses 
demeles avec Koko XVI, roi de Bur- 
mah, precise unpeu trop: 

—^Les noirs, fanatises par leurs 
griots, m’entouraient de tous cotes; 
je saisis mes revolvers et j’allais ti- 
rer quand une fleche me traversa 
le coeur de part en part.... 

Pegeulade et Lacarcasse, qui 
ecoutent de toutes leurs oreilles, 
ont un sursaut: 

— Le coeur.... une fleche .... 
de part en part .. et tu as survecu? 

Marius aperyoit son imprudence; 
mais avec un beau sangfroid il ex- 
pliqne: , 

— -Heureusement, elle n’etait pas 
eihpoisonnee. 


Quand mes amis sont borgnes, 
je les regarde de profit. — Joubert. 
4* 4* 4* 

(j[ Beaucoup d’amis sont comme les 
cadrans solaires; ils ne marquent 
que les heures ou le soteil luit. 

—Victor Hugo. 

*♦* *3* 

Le monde appartient d ceux qui 
savent prendre de la peine et qui, de- 
vant Veffort et le sacrifice, ne com- 


Winnipeg, Man, le 23 sept. (Special) 

“11 y a deux ans, je souffrais de 
douleurs terribles dans le dos et 
pouvais a peine me tenir droit,” ecrit 
M. George Wight, de 664 Dufferin 
Ave. “J’ai cru bon d’essayer les 
Pilules Dodd pour le Rein. J’en pris 
deux boites et me sentis bien sou¬ 
lage. Je n’ai pas ete ennuye de mon 
dos depuis mais je garde toujours 
les Pilules Dodd pour le Rein sous 
la main.” 

Le mal de dos peut souvent etre 
un des premiers signes de trouble du 
rein. Ignorer ou negliger ce signa- 
lement, c’est courir le risque pos¬ 
sible de plus serieuse maladie. Au 
premier signe du mal de dos pre- 
nez les Pilules Dodd pour le Rein, 
remede favori pour le Rein depuis 
plus d’un demi-siecle. Les Pilules 
Dodd pour le Rein sont preparees 
specialement pour remettre les 
Reins a fonctionner normalement. 
Depuis cinquante ans, des milliers 
d’hommes et de femmes canadiens 
ont fait usage des Pilules Dodd pour 
le Rein avec des resultats bienfai- 
sants. Guidez-vous sur leur expe¬ 
rience et prenez avec confiance 
Dodd au besoin. 


Tel. 3662 lioite postale lllls 


THE 

City Creamery 

MANUFACTURIERS DE 
“BECRBE MARQUE HEATHER” 

“CREME GLACE C1TX 
CREAMERY” 

Livrez votre ergme ail City 

Creamery de Saskatoon 
Nt>us accordons les plus hauts prlxl 
pour toutes les classes, et vous ren-f 
voyons votre cheque et votre bidonl 
par le train suivant. Quelctaes bi-1 
dons d’essai vous convaincra que! 
c’est le mellleur endroits pour ob-| 
tenir les meilleurs resultats avecj 
chaque bidon de ergme. 


THE 

City Creamery 


453 -- 2e Ave Nord 


Saskatoon 

nsassaf! 


Maladies de peau et particulIS- 
rement ECZEMA vite soulagges 
par Elik’s Eczema Ointment 
No 5. 

Prescription d’un spgcialiste eu- 
ropgen renommS. Prix 50c et 
$2.00. Promet de donner des 
resultats immgdiats ou argent 
remis. Commandez des 6 Phar¬ 
macies Finder’s ou du manufac- 
turier 

ELIK’S MEDICINE CO. 

En vente k 

Pinders’ 6 Drug Stores 

Saskatoon Sask. 


Avez-vous besoin 
dt argent comptant 

Nous achetons le vieil or de toutes sortes 
— bijouteries abandonnees, etuis de 
montre, or des dents, tout article en or 
ou en argent et pieces d or etrangeres. 
Envoyez votre colis par poste assuree. 
— Si l’achat n’est pas satisfaisant nous 
vous retournons le colis. 

Nous payons toujours les plus hauts 
prix comptants. 

Henry Birkes & Sons Ltd. 

MARCHANDS DE DIAMANTS 
21 e rue et 3e ave Saskatoon 


Quand vous allez a Saskatoon [encouragez 
de preference ces maisons de commerce 

























































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEBT, mercredi le 25 septernbre 1935 


Record de vitesse aerienne 


LES NOUVELLES 

==CHEZ NOUS'ET AILLEURS - = 


J 


Ecoles fermees jusqu’au 
ler octobre 


TISDALE, Sasic.— Douze classes 
de l’ecole publique et du High 
school sont fermees jusqu’au ler oc- 
tohre coniine prevention contre la 
paralysie infantile. Une institutrice, 
Mile Alma Castle, souffrait d’une le- 
gere attaque. 


Une troisieme annee requise 


mandees par le Dr. Uhrich, ministre 
de la sante, et approuvees par un 
ordre-en conseil. 


Nominations 


DETROIT _ Le major Alexandre 

de Seversky, ancien aviateur russe, 
a etabli an record mondial de vitesse 
en volant a 230 milles a l’heure dans 
son avion amphibie. Jusqu’a mainte- 
nant, le lieutenant Stone, garde- 
cote, detenait le record de la vitesse 
en avion amphibie, avec 191 milles 
a l’heure. 


Ce manage en novembre 

LE MARI AGE I)U DUC DE GLOU¬ 
CESTER A LADY ALICE DOU- 
GLAS-SCOTT 


MODIFICATIONS AU REGLEMENT 
CONCERNANT L’ADMISSION 
DES GARDES-MALADES 
DANS LES HOPITAUX 


REGINA. — Le reglement cofycer- 
nant l’admission des gardes-mala- 
des dans les hopitaux a ete modifie. 
A partir du ler janvier 1936, pour 
etre admise, toute garde-malade de- 
vra avoir fait son onzieme grade ou 
l’equivalent tel que reconnu par le 
ministere de l’education dans la 
province, alors qu’auparavant le 
douzieme etait necessaire. Autre 
modification: il doit v avoir au 
moins trois gardes-malades diplo- 
mees au nombre du personnel. 

Ces modifications onl ete recom- 


.“SOCIAL CREDIT” 

Ecntendezr-vous ensemble et prS- 
parez des assemblies dans votre 
district. 

Assemblees generates a la Sallle 
d’armes, P. A. Hindi le 30 sept.^et 
samedi le 12 oct. 

Choix des comites &. 2 heures p.m. 
le 12 oct. tt. la Legion Hall, P. A. 

Salle du Comite 

lie rue Ouest Are B Tel. 3274 

Prince Albert Social Credit League 



maine, 711 candidats avaient deja 
ete nommes en vue des prochaines 
elections. C’est lc plus grand nom¬ 
bre jamais enregistre dans l’his- 
toire de la politique canadienne. Les 
liberaux viennent les premiers avec 
222 candidats, puis les autres re¬ 
partis comme suit: conservateurs, 
198; reconstructionnistes. 124; C.C.- 
F., 118 et 49 d’autres affiliations in- 
cluant 13 du Credit social, en Al- 
berla et en Saskatchewan. 


Mort de sir Thomas Esmonde 


Pas de marchandises a credit 


OTTAWA. —.Le ministere du 
commerce a reiju un telegramme du 
commissaire canadien du commerce 
a Milan avertissant les citoyens du 
Canada de ne pas exporter de mar¬ 
chandises en Itlaie sans s’etre au 
prealable assures du paiement. 


DUBLIN. — Sir Thomas Esmonde, 
Pun des premiers senateurs de l’Etat 
libre d’lrlande, est decede, a Page 
de 72 ans. 

Sir Thomas fut camerier de qua- 
tre papes. II etait Pauteur de plu¬ 
sieurs relations de voyage. 


LONDRES.— Le mariage du due 
de Gloucester, troisieme fils du Roi 
et de la Reine, avec Lady Alice 
Montagu-Douglas-Scott, aura lieu 
pendant la derniere semaine de no¬ 
vembre. Lady Alice est la troisieme 
fille du due et de la duchesse de 
Buccleuch. 


Manoeuvres militaires a Kiev 


MOSCOU. — Les manoeuvres mi¬ 
litaires out atteint leur point cul¬ 
minant a Kiev. De lourds avions ont 
enleve dans les airs tout un regi¬ 
ment, muni de munitions et de pa¬ 
rachutes. Les soldats ont attend en 
masse en parachute dans un champ 
occupe par un ennemi simule qu’ils 
ont deloge avec succes. 


Que faire des hommes de 
soixante ans? 


VANCOUVER. — M. Pattulo at¬ 
taque le projet de M. Bennett d’apres 
lequel les homines seront a la re- 
traite a soixante ans. “Qu’en ferons- 
nous Devront-ils sacrifier en mo- 
venne 14 ans de leur vie d’adulte, 
a une pension de 25 ou 30 dollars 
par mois? 


UN GOUVERNEMENT 
NATIONAL 


Appel en faveur de la natalite 

PARIS. — L’Alliance fran?aise 
contre la depopulation a publie hier 
un appel urgent pour qu’en France 
il y ait plus de bebes. Au cours des 
huit premiers mois de l’annee, dit 
un rapport de la Societe, l’Alle- 
magne a eu 328,000 naissances, soit 
une augmentation de 102,000 sur la 
periode correspondante de l’annee 
derniere. La France, de son cote, a 
en registre une diminution de 10,300 
Les deces, en France, depassent les 
naissances de 33,000. 


MONTREAL. — M. Stevens pro¬ 
pose la formation d’un gouverne- 
ment national qui pourrait se com- 
posei des hommes suivants: Sir 
Herbert Holt, premier ministre et 
president du Conseil prive; Sir Jo¬ 
seph Flavelle, president de la Ban- 
que du Commerce, ministre des fi¬ 
nances; Aime Goeffrion, de Mon¬ 
treal, ministre de la justice; Sir Ed¬ 
ward Beatty, ministre des cliemins 
de fer; Stanley McLean, ministre 
de'l’agriculture; Sir Charles Gor¬ 
don, ministre du travail; le sena- 
teur Webster, ministre des mines; 
M. Caban, secretaire d’Etat; M, Ta- 
schereau, ministre des travaux pu¬ 
blics; M. Gundy, ministre du reve- 
nu. 


80,000 morts de la malaria 


LONDRES. — Le “News-Chro¬ 
nicle” apprend de Ceylan que 80,000 
personnes sont mortes de la malaria 
au cours des sept derniers mois et 
qu’au moins 500,000 personnes ont 
ete atteintes. L’epidem,ie est actu- 
ellement sous controle et va en di- 
minuant. 


Le cabinet espagnol a resigne 

MADRID.— Le cabinet du pre¬ 
mier ministre Alejandro Lerroux a 
resigne le 20 septernbre. Il avait ete 
forme le 3 avril. On s’attend que le 
president Zamora demande a Ler¬ 
roux de former un nouveau cabinet. 


King denonce Ie materialisme 

SASKATOON_Lors de son dis¬ 

cours a Saskatoon, le chef de l’op- 
position liberale, s’est insurge con¬ 
tre le materialisme comme principe 
de vie et d’action. “C’est la doctrine 
ruineuse enfantee le siecle dernier 
par Karl Marx. 


ILS SERONT FUSILLES 


ADDIS. ABEBA. — Les officiers 
beiges engages comme instructeurs 
par le Negus pour enseigner la 
guerre moderne a son armee noire 
onl ete avertis par les autorites ita- 
liennes qu’ils seront fusilles s’ils 
tombent entre les mains des soldats 
do Mussolini. Quatorze officiers de 
la reserve beige ont ete engages par 
contrat par Haile Selassie et le con¬ 
sul italien a Djibouti, dans le So¬ 
maliland, leur a fait parvenir cette 
menace officielle hier. Les officiers 
beiges, qui ont signe des contrats 
avec le Negus, ne se sont pas occupes 
de cet avertissement. 


Appel aux adver- 
saires de Cardenas 

Jos. Vasconcelos, ancien mi¬ 
nistre de l’Education, sous 
De la Huerta et Obregon, 
voudrait renverser le regime 
actuel -- Il est pret a com- 
battre 


Les assemblees 
liberates du 26 
au 28 septernbre 

M. JAMES G. GARDINER 

26 sept. — Herbert. 

27 sept. — Tompkihs (apres-midi). 

27 sept.—East End (lc soirR 

28 sept.—Weyburn. 

M. J. M. UHRICH 

26 sept.—Blumenhof et Wymark. 

27 sept.-Glentworth. 

28 sept.—Rockglen. 

M. W. J. PATTERSON 

26 sept.—Choiceland et Smeaton. 

27 sept.—Henribourg. 

28sept. — Shellbrook. 

M. T. C. DAVIS 

26 sept.—Cut Knife. 

27 sep.—Eatonia. 

28 sept.—Landis. 

M. GEORGE SPENCE 
27 sept.—Churchbridge. 

M. C. M. DUNN 

26 sept.—Wynyard. 

27 sept.—Wroxton. 

28 sept. — Stockholm el Dubuc. 

M .R. J. M. PARKER 

26 sept.—Milden. 

27 sept. — Colonsay. 

28 sept.—Waldheim. 

M. J. G. TAGGART 

26 sept.—Fairlight. 

27 sept. — Whitewood. 

28 sept.—Moosomin. 

M. W r F. KERR 

27 sept.—Milestone. 

28 sept. — Stoughton. 

DR G. E. DRAGAN 

26 sept. — Witnmer. 

27 sept.—Skalla Hall et Meacham. 

28 sept—Wakaw. 

M. II. P. MANG 

26 sept.—Earl Grey. 

27 sept. — Holdfast. 

COL. J. A. CROSS 

26 sept.—Caron. 

27 sept.—Drinkwater. 

28 sept. — Avlesburv. 

HARRY BUTCHER 

26 sept.—SintaJuta. 

27 sept. — Riverhurst. 

28 sept. — Central Butte. 



SAN ANTONIO— Jos. Vasconce¬ 
los, une figure connue dans la politi¬ 
que mexicaine depuis le renverse- 
ment du regime Diaz, en 1911, a fait 
appel, a tous les groupes opposes au 
regime actuel du president Car¬ 
denas, leur demandant de prendre 
les armes, sous sa direction, pour 
modifier la situation a Mexico. 

L’ancien ministre de i’Education 
dans les cabinets des presidents 
Adolfo de la Huerta et Alvaro Obre¬ 
gon, a declare qii’il represente bien 
le sentiment de la population mexi¬ 
caine. Il pretend de plus etre le pre¬ 
sident legitime du Mexique, ayant 
ete elu en 1929. Pour lui, le regime 
actuel n’est que les restes corrompus 
de l’administration Calles. 

La declaration de Vasconcelos a 
ete faite au moment oil l’on appre- 
nait qu’un mouvement r&volution- 
naire venait d’eclater dans les mon- 
tagnes de l’Etat de Sonora, dans 1^ 
not'd du Mexique, pres de la fron- 
tiere americaine. 

M. Vasconcelos est age de 53 ans. 
Il vit en exil depuis plusieurs an- 
nees. Recemment, il refusa l’amnis- 
tie offerte par le president Car¬ 
denas aux exiles politiques. Il re- 
fnsa de traverser la frontiere. “Si je 
retourne au Mexique, dit-il, on ne 
tardera pas a m’arreter car j’ai bien 
l’intention de continuer ma lutte 
contre l’administration aptuelle.” 



PQRTEZ LES PANTALONS 

G. W. G. IRONMAN 

Pour un meilleur service 

Les pantalons G.W.G. Ironman sont sans doute les pantalons de 
travail les plus durables faits au Canada. Non settlement ils sont 
plus durables, mais ils paraissent bien. Nuances grise et prune. 
Bas releves, anneaux pour ceinture et toutes les poches neces- 
saires. Grandeurs, 30 a 44. dJO 

Au prix de .. .u/ZuOU 

Pour dimensions plus grandes 10% de plus 


RALPH MILLER Ltd. ,,s te&f* 1 ' 


■nils 


Un nouveau remede pour la tuberculose 

Ce remede aurait ete decouvert par le Dr Watson de Kitchener 


KITCHENER, Ont. — Le docteur G.-F. Watson, de cette ville, a trou- 
ve un remede a la tuberculose, a la toux qui accompagne les rhumes de 
cerveau et a une espece d’arthrite. C’est un extrait de rate de veau, et le 
docteur Watson a fait des experiences de plusieurs annees. La livraison 
traitement des affections inentionnees et de leur efficacite. Il n’est pas 
de septernbre de l’American Review of Tuberculosis parie du nouveau 
dit cependant si l’extrait de rate de veau a etc experimente sur des etre 
humains. Des pores de Guinee auraient cependant ete gueris. 


M, Hepburn et la dette 

KENORA, Ont.— Le premier mi¬ 
nistre d’Ontario, M. Hepburn, est de 
relour dans sa province apres avoir 
termine une tournee oratoire politi¬ 
que dans l’ouest du Canada. Pariant 
ici hier sojr en faveur de M. H.-B. 
McKinnon, deute liberal de Kenora 
au Parlement. M- Hepburn a affirme 
que les gens de l’ouest ont un sur¬ 
plus de produits de la ferine mais 
doivent acheter sur des marches a 
haute nrotection et vendre aux prix 
mondiaux. M. Hepburn preche i’a- 
baissement des taux d’interet. Le 
Canada, dit-il, a une dette d’environ 
$8,000,000,000 sur lesquels les inte- 
rels sont de $400,000 000. Le taux 
devrait etre baisse a 2% pour cent 
et l’on epargnerait ainsi $200,000,- 
000 . 


En route pour le Japon 

MONTREAL_- Trente religieux 

et religieuses, y compris les supe- 
rieurs de deux congregations, s’em- 
barquerent le 21 septernbre a Van¬ 
couver, a bord du paquebot “Em¬ 
press of Russia”, du Pacifique Ca¬ 
nadien, pour se rendre en Chine et 
au Japon. 


Le S.-Pere a Castel Gandolfo 


Le Saint-Pere a decide de proion- 
ger son sejour a Caslel Gandolfo de 
quelques semaines, iannonce-f-on 
ici aujourd’hui. La date de son re- 
tour a ete fixee pour le moment au 
7 octobre. La sante du Pape s’est 
considerablement amelioree pen¬ 
dant son sejour a la campagne. 


M. King et le Credit social 


Catholiques en liesse 

DOWNSIDE SOMERSET. Ang. — 
La plus impressionnante ceremonie 
eatholique que l’ouest de l’Angleter- 
re ait vue depuis la Reforme a eu lieu 
a Downside, ou ie cardinal Seredi, 
prince primat de Hongrie et lui-me- 
me membre de l’ordre benedictin, 
a procede a la consecration de ia 
premiere — et unique — basilique 
du Royaume-Uni. Il etait assite dans 
ses fonctions par le cardinal Mac- 
Rory, areheveque d’Armagh, en Ir- 
landc. 


LEASK. — Le chef liberal, M. 
Mackenzie King pretend que le cre¬ 
dit social d’Aberhart se repandra 
par tout le Canada, comme un in- 
cendie, si ce systeme reussit en Al¬ 
berta; au federal, il n’est point be- 
soin de credit social, a declare M. 
King, car si l’experience en Alberta 
reussit, tous les partis politiques du 
Canada adopteront \rapidement ce 
nouveau systeme. 


Moins de revenus 


OTTAWA.— La douune et l’accise 
ont rapporte en aout dernier $500,- 
000 de moins qu’en aout 1934. Pour 
les cinq mois expires le 31 aout la 
diminution s’est chiffree par plus 
de $3,500,000. 


POUR LE MEILLEUR 

Travail de reparation de 
chaussures 

& des prix raisonnables' 

NU-WAY SHOE 
REPAIR 

T. H. AARON, gerant 

Pr6s de Martindale 



'HHiuuiHinitmi 
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F. D. Culp 

OPTOMETIUSTE 
924 A ve Centrale, Prince-Albert 


Candidats choisis dans la Saskatchewan 


Circonscriptions 

Liberaux 

Conservateurs 

Socialistes 

Reconstruction 

Assiniboia 

R. McKenzie 

W. W. Lynd 

Chas. Broughton 

i 

Les Battlefords 

John Vallance 

Ariel Sallows 

Mrs. Louise Lucas 

J. D. Deans 

North Battleford 

C. R. McIntosh 

JF 

Rev, H. Hamilton 


Humboldt 

Dr H. R. Fleming 


Joseph Burton 


: Kindersley 

C. A, Henderson 


L. Sherman 


Lake Centre 

J. F. Johnston 

Alien A. Peters 

W. R. Fansher 


1 Mackenzie 

xJ. A. MacMillan 


Rev. A. M. Nicholson 


Maple Creek 

Chas. R. Evans 

xDr J. B. Swanston 

Rev. A. D. Stade 


j Melfort 

Malcolm McLean 

xHon. Robt. Weir 

Mme D. C. Pope 


j Melville 

xHon. W. R. Motherwell 

George N. Hart 

L. M. Switzer 


l Moose-Jaw 

J. Gordon Ross 

xW. A. Beynon 

Chas Stuart 


Prince-Albert 

xRt. Hon. W. L. M. King 

F. T. Graves 

Thos. Johnson 


Qu’Appeile 

J. A. McGowan 

xE. E. Perley 

J. H. Herman 


Regina, Cite 

D. A. McNiven 

xF. W. Turnbull 

Dr Hugh MacLean 


Rosetown-Biggar 

William Richardson 

xW. J. Loucks 

M. J. Coidwell 


i Rosthern 

W. A. Tucker 


H. J. Benson 

H. H. Henschel 

Saskatoon Cite 

Dr. A, M. Young 

Dr J. T. M. Anderson 

John Evans 

W. P. Hensley 

Swift Current 

xC. E. Bothwell 


J. G. Laycock 


Weyburn 

xE. J. Young 

George Beischel 

Rev. T. C. Douglas 


1 Wood Mountain 

xDr T. F. Donnelly 

R. B. Hoath 

W. W. Craig 

. TT-. i 

1 Yorkton 

xGeo. W. McPhee 

John Hnatyshyn 

Jacob Benson 



, x Deputes 

dans l’ancien parlement 



(]f Pen d’esprit avec de la droiture 
ennuie moins d la longue que beau- 
coup d’esprit avec du tracers . — La 
Rochefoucauld. 


La persecution sevit 


FRANCFORT-SUR-LE MEIN, Al- 
lemagne. — Deux autres religieux 
catholiques out ete emprisonnes 
pour pretendue contrebande de 
numeraire. Le P. Chrysostome et 
le P. Albertus ont ete condamnes au 
penitencier pour 30 et 42 mois res- 
pectivement. 


L’enquete de Regina 

REGINA. — M. T. C. Davis. C.R., 
procureur general, dit que le 12 
novembre prochain est la date fixee 
pour l’enquete sur I’emcute de Re¬ 
gina. 



VIEILLES BIJOUTERIES 
NON-USAGEES 

Sont de prScieux mgtaux lorsque 
vous nous les vendez pour du vieil 
or. Vous avez les plus liauts prix 
chez MCDONALD’S. j 

REPARATIONS EXPERTES DE 
MONTRES 
Gros ressorts $1.00 

Orysta ux de montres rondes 25c | 


c. a. McDonald 

Emctleiir de permls de mariage | 
1(00 Ave Centrale Prince-Albert j 


j 1100 Ave Centrale Prlnce-A 




Crofton’s Flower Shop; 


EJifiee Princess Cafe t 

Tel. 2976 J 

Fleurs — Plants — Bouquets de t 
mariage -- tCouronnes ct ' 

Emblemes de flcurs J 

Fai’s sur commande * 


Marjotic Crofton. , 

* 


AISANCE ET CONFORT 
Vous aurez plus de confort et 
meilleure satisfaction pour vos 
liabits en les faisant faire chez 

Geo. Paquet 

MARCHAND-TAILLEUR 
Nettoyage et reparations 
121-River St. Ouest Prince-Albert 


0 

i 

* 

i 

t 

* 

i 

i 

0 

0 

0 

0 

0 

0 
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C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu, vie, maladie et 
accident, auto et responsabilite. 


Terres, fermes et proprl^t^s 
A VENDRE 


Tel. 2394 


Prince-Albert, Sask. 


Amos’ Cigar Store 

CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

Un bcl assortiment de boites 
de chocolat 

JOURNAUX MAGAZINES 

COURTOISIE SERVICE 
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THE 

PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE CENTRALIS 

Vous sert des repas deli- 
cieux prepares sur com¬ 
mande, et se fait une spe- 
cialite du the de l’apres- 
midi. 

Fruits, gateaux et tabaca 
les plus frais de la ville 

Accordez-nons nne vlslte'et 
faites en l’exp^rience personnelle 


SALON 
FUN ERA IRE 
MacKenzie 

138-9e rue Est — T61. 3550 

Service et Economie 

Kenneth R. MacKenzie 

gfirant 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

SI votre auto a besoln de repa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vons surprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


Northern Hardware Ltd. 


Telephone 

2516 


28 - lOeme rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon depot ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


UNE ANNONCE DANS LE PATRIOTE VOUS 
RAPPORTERA BEAUCOUP * 


Habits faits sur mesure 

veut dire que vous avez l’avantage de faire prendre vos mesures pa- 
un homme qui connait son metier. En commandant vos habits chez 
BEG’GS vous gtes assures de mesures justes. 

VOICI DP SPECIAL POUIV DAMES Informez-vous chez Beggs pour 
habits ou paletots it ia mode comme pour les hommes. 

A. E, BeggS TAILLEUR et FOURREUR 

" »■■■ ^ TELEPHONE 2226 

Carr5 Rowe, en face du Bureau de Poste 


Prlnoe-Albert 



Blue Chain Stores 1 

Le magasin des vraies aubaii 

Assortments varies pour hommes, dames et enf 
Tissus a la verge a un prix tres bas 

825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-A 






















































































































































































































































































